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A LA LEGISLATURE D’ONTARIO

REVUE DE LA SEMAINE
DEFICIT DU G

- UN ACCES D'IMPERIALISME
Le travail de la législature d’Ontario avance assez rapi-

dement. M. Godfrey, député de York dans un acces
d’impérialisme rageur soulève une tempête dans un

Il y perd son latin,s’il en a.

 

verre d’eau,

 

“DES EXAGERATIONS RIDICULES

 

tDe Lotre correspondant)
Toronto, le 20.—C’est à ne s’y

pas comprendre sur le déficit de la
province, si ’on s’arrête aux diverses
critiques de l'opposition. Le Tréso-

- rier provincial, en faisant mardi
dernier, son. exposé budgétaire de
l'année, a déclaré que le déficit ac-
iuel de la province était de $802,-
000, ll’déclarait ac milieu des ap-
plaudissemeats de la droite que loin
d’être découragé de ce déficit le

zouvernewent était orgueilleux de
rouvoir annoncer un aussi beau ré-

OUVERNEMENT

—pots

sultat, si l’on considère les dépenses
énormes auxquelles ont eu cette

année a faire face les membres du
gouvernement élu en 1919. ll ya
en effet plusieurs factures importan
tes qui ont été payées et qui ne
relèvent point de la présente admi-
nistration, à commencer par les dé-
penses des dernières élections,
MM, Sinclair, d'Ontarlo-Sud, li-

béral; McCrea, de Sudbury, conser-
vateur, et McLeod, de Glengarry, li-

 

(Suite a la puge 8) 
 

UNE TEMPETE DE NEIGE
COMME ON NEN A PAS VUE

DEPUIS LONGTEMPS
11 est tombé onze pouces de neige dans le cours de 24

heures. Les voies de communication sont interrom-
pués et des dommages considérables sont causés un
peu partout. La tempête atteint même le Texas.
Des bancs de neige de cinq à dix pieds de hauteur.

{De la Presse Associés)
New-York, 2i.—Une eifroyable

tempête de neige s’est abattue au
cours de la journée d'hier sur la
Nouvelle-Angleterre, sur l'état du
New-York et enfin sur tous les Etats
de l'est américain. TIest tombé
opzs paubes de neige, etles pronos
tics d'hier soir, étaient encore pour
-de laneige. .

Ce matin au dela de sept wille
hommes étaient engagés au travail
de déblayement des rues dans les
différentes villes qui ont eu la vi-
site de la tempête.
Le service des chemins de fer du

New-Jersey et des districts envi-
ronnants sont complètement para-
Iysés. ‘Le vent, soufflant à une ra-
pidité vertigineuse a élevé des bancs
de neige de deux à dix pieds. Dans
New-York et dans Brooklyn, tout
le service du transport a été para-
Iysé. Le chemin de fer souterrain a
été seul à faire le service,
La tempête qui est commencée

‘depuis un heure dimanche matin
s’est continuée sans relâche jusqu'à
10 heures hier sc:-. A cette heure
la vélucité db vent diminuait quel-
que peu.

e 8 e

Washington, 21—En dépit du
fait que la-tempôte n’a fait que pus-
ser, du Tennessee à la Nouvelle-An-
gleterre, <t toujours dans la direc-
tion du nord, la région qu’elle a

. visitée en est encore aux prises avec
la glace ct les bancs de neige. Dans,

- plusieurs endroits, spécialement aux
environs de New-York, où la tem-
pête fut plus terrible, et dans les
régions montagneuses: de la Virgi-
nie, du Maryland et de la Pennsyl-
vanie, où les bancs de neige étaient
démesurément hauts, les habitants
durent se frayer des passages sous
la neige ufin de pouvoir sortir de
leurs maisons. Les premières nou-
velles venant de ces régions ne sont
aucunement cragérées.
Le vent dans certains endroits

a atteint une vélocité de 68 nnlles
&l'heure. Dans le sud, il est tombé
quelques puuces de neige tandis que
dans la Virginie la neige a atteint
une épaisseur de plus d’un pied.

C’est la plus grosse tempête en-
registrée dans ces endroits depuis
de nombreuses années.

se

Boston, 21.— On rapporte plu-
sieurs naufrages sur les côtes de la

 

 

21 — Depuis samedi,
une dépression concentrée dans le
golte du ‘Mexique s’est transportée
rapidement, sur la côte de l’Atlan-
tique occasionnant du grand vent et
de la neige dans les provinces ma-

Toronto,

ritimes. Allleurs à l'exception dc
quelques légères chutes de neige
dans le sud du Manitoba, il faft
beau et dans les endroits du nord
il fait plutôt froid.

Pronostics: — Vallée de l'Ottawa-
et Haut-St-Laurent: Vents de l’est
au sud-est, beau, ei uu peu piu:
loux aujourd'hui. Beacuoup plu:

demain.
Tempéreture: maximum hier: §

lessous de zéro; à huit heures ce

1.aaa
rte.

 

Nouvelle-Ang.eterre; la liste des si-
nuistres va s’allonger certuinement
d'ici quelques jours, car à bien des
endroits les communications ‘ télé-
phouiques et téJégraphiques sont in-
terrompues. 2°

se »

(De la Presse Associés)
Kausas City, Mo, 20.—Le gud-

ouest des Etats-Unis, bien que ré-
puté de climat chaud a eu-la visite
de I'hiver.. Il cast tombé de 4 à 15
puuces de neig: au Kansas, dans
l'Okiahomea, le Texas-et l’Arkansas,
La tempête se dirige vers le nord.
Les villes du Migsouri accusent un
froid intense, précurseur do la
neigdy

Les horticulteurs, ont eu bon nez
en prédisant cette tempête de nel-
ge, en raison du* fait que le temps
doux de la semaine dernière a fait
bourgeonner les arbres fruitiers.

Est-ce la même tempête qui s’est
abattue sur la Nouvelle-Angleterre?

{+ " rer

LA FRANCEET
L'ANGLETERRE

S'ENTENDENT
—

CITES ENTENTE NE SERA EF-
FECTIVE CEPENDANT QUE SI
BIALE EST RATIFIEE PAR LES
AUTRES ALLIES.—ON CONCE-
DE BEAUCOUP A LA TURQUIE,
LA ' GRECE ACCEPTERA.T-
ELLE CE, CHANGEMENT ?

 

  

(De la Presse Associée)

Londres, 21.—I1 se dit couram-
ment ici que la France, l'Italie et
l’Anzleterre en viendront probable-
Mment à une entente, en vue d’aimen-
dements au traité de Sèvres. M.
Lloyd George s'est rendu ce matin
à l’hôtel où M. Briand, premier mi-
nistre de France, est descendu, et
a eu une longue entrevue avec lui.
Ils se rendirent ensuite tous deux
A Downing Sjreet, où ils devaient
rencontrer le comte de Sforza, dé-
légué de l'Italie. On crgit savoir
qu’une certaine partie du cabinet
anglais favorise dans le traité de
Sèvres des changements qui se-
rajent à l’avantage des Turcs.

Londres, 21.—Au cours d’une en-
trevue qu’ils ont eue avant que
commence la conférence alliée ici,
MM. Lloyd George et Briand se
sont prononcés en faveur d’une re-
vision du traité de Sèvres, qui ac-

;corderait à la Turquie de plus
j Brands territoires du côté de la
l'hrace, actuellement occupée par la
Grèce. Leur décision sera cepen-
dant soumise à I'approbation des
autres délégués français et anglais.

D'après les nouveaux plans, un
quart à peu près du territoire oceu-
pé par les Grecs passerait aux
mains des Turcs. Ceux-ci seraient
encore autorisés à faire partie de
la commission qui contrôle la ville
de Constantinople. Les hommes
d'Etat anglais et français croient
qu'on n'aura pas de difficulté a
traiter avec les’ Grecs, pour ce qui
est de la région de Smyrne, mals
que les ennuis seront plus grands
quand ‘À s’agira de la Thrace.

  
 

Un bon moyen d'aider votre

jheu#ès de travail dans les condi-

lle développement, æ"traité la quos-
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(ON ENLEVEDES
SACSDEMALLE

EN AEROPLANE
LES SACS DE MALLE VOLES A
TOLEDO AURAIENT ETE EM-
PORTES EN AEROPLANE, ILS
CONTENAIENT PRES D’UN DE-
MI-MILLION. — DES SUPPOSI-
TIONS. f

 

Toledo, 21. — Les officiers qui
font actuelJement enquête au sujet
de’l’escamotage de sacs de malle,
jeudi dernier, sont maintenant d’a-
vis que les cinq escrocs ont enipor-

té leur butin en aéroplane.
Les résidents del ’ouest de la vilie

déclarent que quelques instants
après le. vol, jeudi dernier, ils ont
Vu passer un avion au-dessus de la
ville. La olice reçoit un rapport
semblable de Maumee, petit village
de lu banlieue de Toledo. . Une dé-
péche de Lima indique qu'un aéro-
Plane, n'appartenant pas au service
du courrier aérien du gouverne-
ment, a atterri dans cet endroit
vendredi.
On ne connaît pas encore la va-

leur contenue dans les onze sacs
de malle enlevés. Les officiers dt-
sent que le montant pourrait être
d’au moins 400,000 dollars, On
n’a fait encore aucuné arrestation.

————

LES IMPRIMEURS
EN CONGRES |
À MONTREAL

ILS S'OPPOSENT DE TOUTES
LEURS FORCES A UNE RE‘!
DUCTION DES HEURES DY)
TRAVAIL DANS LES ATE.
LIERS. UNE TELLE REDUC-
TION SERAIT UN DESASTRE
POUR L'INDUSTRIE,

  

(De la Pressa Canadienne)
Montréal, 21.— Les comités exé-

cutifs de l'association des impri-

(De la Presse Associée) L

OTTAWA, LUNDI, 21 FEVRIER 1921.

LE MOUVEMENT -
NATIONALISTE
DANS LES INDES

»
LA COERCION, LOIN DE CALMER
LES ESPRITS SEMBLE SUSCI-
TER LE PATRIOTISME DES
JEUNES ET ELARGIR DAVAN-

; TAGE LES CADRES, — GREVE
i2LIGIEUSE,LP

  

(De la Presse. Associée)
Bombay, Indes, 20.—Dans son

journal, “Young India”, M. K.
Gandhi condamne les grèves dé-
clarées pour des fins politiques, dé-
clarant qu’elles ne sont pas confor-
mes anx pians de non-coopération

sans violence. Il déclare qu’il est
dangereux de se serviæ du travail
dans un but politique tant que les
ouvriers ne comprendront pas les

conditions politiques du pays et ne
seront -pas prêts à travailler pour
le bien général.
sYakub Hassim, qui était récem-

ment à Londres comme membre de
lu délégation Khilafat, à été arrêté
à Calcutiu avec trois de ses collé-
gues et condamné 2 six mois de pri-
son, pour avofr dit son intention
de convoquer des assemblées politi-
ques. Peu après la condamnation
des quatre hommes, la grève reli-
gieuse fut proclamée a Calcutta.
Tous les magasins ont fermé leurs
portes. La police et les soldats
gardent les rues, mais il n’y a pas
cu de désordres.

—rmemamenne

(POURQUOIDE
CASTELNAU
PAS MARECHAL?

—

VOILA CE QUE SE DEMANDE LA
MASSE DU PEUPLEFRANCAIS.
Y A-T-IL DES PREFERENCES
APRES QUE LES SERVICES
ONT ETE RENDUS?

  

Paris, 21 — La nouvelles que les
généraux Fayolle, d'Esperéy et Ly- meurs pour l'Ontario el de Québec,

réunis samedi dernier en séance
d’affaire ont r-golu à l'unanimité,
de s'opposer à toute réduction des

tions actuelles. La sémaine dè tra-
vail est actuellement de 43 heures.
Une ‘telle réduction, disent-ils sè-
rait tout à fait démoralisunte pour
l’industrie. :
On a aussi décidé à cette assem-

bliée de créer dans chaque section
locale, un fonds de secours équiva-,
lent à trois mois de salaire. Un;
comité sera nommé dans chague
section qui devra prélever ces fonds.

pren

UN CHEVAL MET
: ÉEFEUETPERIT

DANS L'INCENDIF
Arnprior, 91. (De la Pressc Ca-,

nadienne.) — Le feu s’est déclaré
hier soir dans les étables de Jumes
Wallace, sur la rue Elgin, vers les
9 heures 30, et quatre chevaux out
péri dans les flammes. M. Wallace
étalt à préparer ses chevaux pour
la nuit, quand l’un d’eux se mit à
ruer jetant bors de l’écurie M.
Wallaçe. En tombant, il échappa la
lanterne qu’il tenait a la main, et
immédiatement le pétrole répaudu
sur la paille et le foin mit le feu,
Tous les attelages ont aussi été dés
truits. Les voitures ont pu cue
sauvées. M. Wallace évalue ses
quatre chevaux à 4,000 dollars et
son écurie à $1,500 dollars, 11 n a-
vait que très peu d'assurances. M.
Wallace a été blessé.

LE VATICAN ET
LA POLITIQUE

ACTUELLE
Rome, 21.— Un haut prélat ita-

lien qui, au moment de la forma-
tion du cabinet Briand, ne cachait
pas combien l’éventualité de devoir
négocier avec l’auteur de la lof de
séparation semblait peu sourire au
VaVtican, a déclaré: .

—Sur la foi de divers renscigne-
ments ,nous Fre: enclins à peu-

 

 

ser que le nafveau président du
conseil voudrait subordonner la no-
mination d’un ambassadeur auprès’
di ‘saint-siège à un accord sur les
questions relatives à la loi de 1905,
Les déclarations de M. Brinadà la
Chambre ont produit la meilleure
impression ici, dissipant en méme
temps toutes nos apprébensions. Le
président du conseil français, dans

tion des rapports avec le saint siè-
ge avec une ampleur à laquelle on
ne s'attendait pas. ’

“Nous comprenons parfaitement
que la politique étrangère de la
France n’aît pas à s'identifier avec
une politique religieuse. De son
côté également, le Vatican n'est pas

autey avaient reçu le bâton de ma-
réchal a été généralement bien ac-
cueillie par la presse. Les jour-
naux sont unanimes‘à rendre hom-
mage aux trois “offfcfers. .La
“Croix” déplore cependant le falt
que le général de Castelnau ait été
oublié. Dans les théâtres, du ciné-
ma ou ont été montrés les portraits
«es nouveaux maréchaux, la foule €
crié longuement et à maintes re-
prises le nom de Castelueau.
Le général de Castelneau est’ un,

des oficiers des plus populaires de
France, surtout depuis sa victoire
de Nancy, ou le général Fayolle é-
tait sous ses ordres, et à cause du
fait que trois de ses fils furent
tués à la guerre.

Le député Ambroise rendu a don-
ué avis qu'il demauderait à Ia
Chaivvre pourquoi de. Castelneau
n’a pas’ été promu au rang de ma-
réchal? -

—fbre

Windsor, Ont. 21.— A. Monro
Grier, ce. r. de T'oronto est arrivé ici,
hier soir. H est l’avocat de la cou-
ronne dans l’affaire de R. J. O. lL.
Spracklin, de Sandwich, accusé d’u-
voir “tué’’ Beverley Trumble, -pro-
priétaire de l’hôtel Chappell, le 6
novembre 1920. Les assises s'’ou-
vrent aujourd’hui à Windsor. Le
juge en chef Sir William Mulock,
ce. r. présidera.

Léaffaire Spracklin suscite un vit
intérêt dans toute la région. Elle
fait le sujet de toutes les conversa-'
tions dans les villes environnantes.
Les salles où s’instruira le procès.
setont formées au public, ce qui
causera certainement une amère
déception à tous ceux qui se propo-
saient d'y assister.

LA SOCIETE DESNATIONS
“A RECOMMENCE SESSEANCES

- CE MATIN

 

Des questions de la plus grande importance pour les
Alliés et même pour les anciens ennemis seront dis-
cutées. Les plus angoissantes sont celles de Dant-
zig et de l’Arménie. L’ambassadeur brésilien en
France préside. M. Bourgeois représente la Fran-
ce et M. Balfour l’Angleterre. -: -

 

Paris, 21.— Le conseil de la So-
ciété des Nations a recommencé ses
séances, ce matin, au palais du Pe-
tit Luxembourg. Comme dans la
passé, les délibérations se feront à
huis clos. À la fin de chaque sé-
ance, un communiqué sera remis
pux représentants des journaux.

Plusieurs comités nouveaux doi-
vent être formés, dont un qui s’oc-
cupera des amendements au pacte

de la Société. Sir Robert Borden,
ancfen premier ministre du Canada,
est mentionné comme président pro-
bable de ce comité. .

Paris, 21.—>= Des questions de la
plus Érande importance pour les disposé à confondre sos intérêts re- journal c'est de mentionner son

nom quand vous achetes ches ses
annonceurs. ualin 4 en dessous de zéfto.

b
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ligienx avec ceux des diverses na-|
tionalités. ‘Tout permet done d'es-|
pérer que le Sénat ratifiera le pro-
Jet voté à la‘ Chambre.

+

Alliés de même que nour leurs an-
ciens ennemis ont été proposées
pour discussion au conssil de la So-
ciété des Nations, quand - celui_ci
s'est réuni ce- matin. Qu compte

DES MANDATS
CONTRE QUATRE

CHIMISTES
ILS SONT ENGAGES À DES VA-
BRICANTS AMERICAINS A UN
SALAIRE DE PLUS DE 823.-;
000.00 PAR ANNEE.—SERONT- |
ILS ARRETES ?—LA CIE DU-
PONT.

 

(De la Presse Associée)
Cologne, 20.—Des mandats d’ar-

restation viennent d’être émis ici
contre quatre chimistes experts au-
trefois employés de Friedrich Bayer
& Cie, de Leverskursen, accusés d’a-
voir brisé leurs contrats avec la
maison pour laquelle ils travail-
laient précédemment, et d'avoir
trahi des secrets commerciaux. Les
quatre chimistes allemands auraient
signé des contrats avec la Compa-
gnie DuPont de Nemours, de Wil-
mington, Del. Non seulement ils
passeraient à l'emploi de la compa-
gnie américaine, mais ils devraient
faire bénéficier celle-ci de l'expé-
rience asquise au service de larinui-
son de Leverskursen. 11s sout- ren-
dus aux Etats-Unis depuis le com-
mencement de janvier. L'Allema-
gne s'est opposé à leur entrée en
Amérique, mais ils avaient chacun
des passe-ports allemands réguliers,
visés au consulat américain. La
Compagnie. DuPont leur donnerait

à chacun un traitement de plus de
325.000, annuellement.

LA GUERREDANS
“ LES MONTAGNES

DU CAUCASE
LES  BOLCHEVISTES RUSSES!

 

 

 

PITALE DE LA REPUBLIQUE
DE GEORGIE. LE COMBAT
SE CONTINUE TOUJOURS.

 

(De le Presse Associée)
Constantinople, 21.~— Tiflis, 21.

La capitale de la république de
(Georgie, est probablement entre
108 ntains des Bolchévistes actuelle-
ment, mais les rapports qui arri-
vent constamment deja région. di-
sent que le combat se continuedans
les alantours de la ville. La Geor-
gie-a fait un appel auvyrs des Na-
tionalistes Turcs, .demandant de
l’aide. L'assemblée Nationaliste;
d’Angora a cependant siggifié son,

intention de demeurer neutre. Des
navires de guerre grecs sont pastis,

‘doivent prendre à leur bord de:
‘marchands grecs ct d'autre fugk
tif, i
; Le |

! !

LES ELECTIONS
|.ENPRUSSEONT |

- EULIEU HIER
* Berlin, 21. (De la Presse Ass0-

ciée.) —— Les sociulistes- ont rem-
portéla victoire dans presque toi-

te là Prusse aux élections d'hier.
En dépit de la grande activité des
communistes, ces derniers n'ont en-
registré que très peu de voix.

Les nouvelles de minuit hier
soir ‘donnent les rapports suivante:

Socialistes, 221,000; nationalis-
tes allemands, 168,000; parti Po-
pulaire allemand, P20,000: parti
diy Centre, 40,000; démocrates,
66,000; socialistes ‘indépendants.
197,000, et les communistes, 113,-
000. hoor
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AULUXEMBOURG: 
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| parmi elles celles de Dantzig et.
d’Arménie, et le pléb'scite qui doit.
so faire en Pithuanie. Un comité
doit aussi être formé qui s'oceupe_
‘ra des amendements proposés au
‘pacte de la Société. Parmi les a-
mendoments probables il y a celui

,de M. C. J. Doherty, délégué du Ca-|
nada à la dernière assemblée de Ge-,
nève, qui demande l'élimination de
l’article X. |
Le Dr. Cunha, ambassadeur bré-

!sillen en France. occapait le fau-
teül$ du président. M. Léon Bour-
|Beols représentait la France M!

 

Beltour l’Angleterre. tand!s que l'I
talie,l’Espagne, la Belgique, le Ja-
pon*et la Chine: >>présentés respec-
1rement par le marquis
,di Francavilla.
!M, Paul Hymans, Je -vicomte [shit
et-le Dr. Wellington Koo.

AURAIENT CAPTURE LA CA-L

- en Gelicie.

DEUXENFANTS
NOYES PAR
-L'AQUEDUC

UN MCIDENT PEU BANAL A
MUNTREAL—IE BRIS DUNE
CONDUITE D'EAU CAUSE LA
MORT DE DEUX ENFANTS ET
DES ' DEUATS  CONSIDELA-
BLES.

 

Montréal, 21. (De la Presse Cu-
nadienne.)—De bonne heure, ‘hier
matin, la conduite d’eau principale
s’est brisée à l’angle des rues St-
Urbain et Dorchester. Comune ré-
sultat de cet accident deux garcon-
nets ont été noyés, treize familles
sont actuellement sans logis, et 28
persounes ont été transportées à
l'hôpital; Jos dommages s'élèvent à
plus de $100,000.

Des 28 personnes transportées &
l'hôpital deux seulement étaient
grièvement blessées.

Les morts sont: Isaac Schachter,
8 ans, rue St-Urbain 215, et Abel
Schachter, 2 ans, frères d’Isaac.

Ceux qui sont blessés griève-
ment sont Isauce Slaisky, 42ans, et
Mme Surah Slatsky, 40 ans.
“ M. Fortin, sous-directeur des
travaux publics, a déclaré hier soir
que l'endroit où éclata le tuyau
était une vieille section de cor-
duite qui s’était brisée plusieurs
fois au cours des quelques derniè-
res années. Ce tuyau condufsait
l'eau d’une pression de 80 à 85 li-
vres au pouce carré.

UNE NOUVELLE
PAROISSE DANS

PETERBORO
T AURA DEUX PAROISSES

JIXTES DANS LA VILLE. —
LE TRAVAIL D'ANGLICISA-
TION SE CONTINUE.—NOMBRE
CONSIDERABLE DE CANA-
DIENS FRANCAIS, — LA LAN-
GUE FRANCAISE.

   

Pembroke, 21.—Sa Grandeur Mgr
Ryan ‘a annoncé hier soir, qu’en
rajson/du nombre toujours grandis-
santdes -paroissiens, la. eathédrale
était devenue trop exigië et qu’en
conséquence il instituait une nou-
velle paroisse dans la ville.
La nouvelle’ parvisse comprend

tout le lertitoire situé à l'ouest da.
la rue Christie; une partie de la
municipalité d’Alice et une partie
de la municipalité de Petawawa.
Ÿ sa Grandeur a acheté un empla-
cement, pour y construire une nou-
velle église et un presbytère. M.
I'abbée T. J. Sloan a éié nommé
premicr curé de cette nouvelle pa-
roissc et est arrivé samedi soir,
pour entrer immédiatement en
fonction. Il est maintenant à pré-
parer les plans et devis de la nou-

velle église, dont on entroprendra
l'érection des les premiers jours du
printemps. ---—- -  - -

Les municipalités environnant la
ville comptent un nombre considé-
rable de Canadieus français. On
prétend même en plusieurs quar-
tiors qu’ils forment la moitié de la
population catholique.

BATAILLESDE
£005DANS LA VILLE

DE TORONTO
TOSE ORTMEN DE TOUTE LE.
-CUELLE DE LA SOCIETE SE
FONT ARRETER AU COURS DE
LA NU:T DERNIERS, UNE VF-
GITABLE ARMER

 

_

 

Toronto, 21.—I… police a fait
-un terrible coup de filet au cours
de la nuic dernière, cent dix sports-
tien ont été arrêtés pendant qu'ils
assistaieut ‘à une bataillé de coqs.
Quatre ou cinq rondes avaient déjà
cu lieu quand la polic entra en
scène. Toutes les issues étaient
bien gardées et l’on se soumit de
bonne grâce. Le fourgon de la po-
lice dut fa:re plusieurs voyages pour
conduire tous ce: bons messieurs
en lieu sûr. Les officiers de la cour
les attendaient. ils ont été remis en
liberté sous cautionnement; les pro-
cdr auront lieu cet après-midi et
demain.

11 & avait plusirurs bonz Ines-
sieurs du dehors. Hamilton, Brant-

 

‘ford. Oshawu, Galt el dbiême de
Niagaru T'alls. Lc greffier a recu
une somme considérable en cau-
tivonauments. . ‘

La police était au courant de l'af-
faire- d’puis une semaine, c'est ce
qui explique le si plein succes de
l'affaire.

ngarecrute a

Paris, 21. (De la Pressa Asso-
ciée.) — L'enteute Franco-Polo-
naise conclue à Paris lors de la vi-
site du président de la Pologue,
Pilsudski, a été signée ici samedi,
et communiquée au publie aujour-
d'hui.

L.a clause économique de cette
entente est encore enétat d’élabo-
ration et les termes’ n'en sont pas
‘encore publiés. On’ n’a pas fait

Tmperialt! connaltre non plus les termes der

le comte de Lennil'entente au sujet de 'l'exploftation :
conjointe. de l'industrie du pétrole

2 SOUS LE NUMERO

LA CONFERENCE DES ALLIES
S'OUVRE AUJOURD'HUI MEME
DANS LA CAPITALE ANGLAISE

 

On y discutera des questions de la plus haute importan-
ce. De l’issus de cetts conférence dépend la paix
du monde. À qui éch-ira, en définitive, la malheu-
reuse Arm?nie? I.zs Turcs veulent être plus forts

«que les vainqueurs.

ATTITUDE ENERCIQUE DE M. BRIAND.
— 

(De la Presse Associée) |
Londres, 21.— M. Aristide

Briand, lé premier ministre de la

répubhytue française, accompagné

du géhévul Berthelot, est arrivé
hier à londres en vue de la confé-
rence alliée, M. Briand. paraît-il,
est bien résolu à ne consentir à au-
eune réduction de Ia somme que
doivent payer en réparations les

Allemands. 1] seruit disposé ce-
pendant à considérer attentivement
les conditions de paiement que l’AI-
lemagne pourrait proposer si elles
sont raisonnables et conformes aux
décisions de la dernière conférence;
de Paris. M. Briand adeettrait que
la tz%e de 12 pour cent sur les ex-
pertations allemandes soit rempla-
cée par autre chose, du moment

que les résultats seront les mêmes

pour les Alliés.
Les gouvernements anglais et

français ne s'attendent pus tout à:
fait au sujet du traité de Sèvres.
On dit que Ljoyd George deman-

dera & M. Briayd de faire ccraine«
concessivus relativement au traité
ture, en rétour desqueiles il pro-
mettrait l’appui en tout de l’Angle-
terre, pour ce qui est des répara-
tions. .

Quanl a la auestion d’'Qrieut. la
France ne semble pus prête à éva-
cuer la Silésie, oll la situation se-
rait- critique. Le général Gouraud.
venu à Londres avec la délégation
française, dit que la France per-
drait en Orient le prestige qu'elle  y a acquis, si elle retiraft ses Lron-!
ves de Silésie. La France n $9.000;

>

micrs ministres d'Angleterre: et de
France et le comte Sforza, minis
tre des Affaires Etrangères d'Ita-
lle, avec les représentants dela
Grèce et de la Turquie, à pour-ohjet.
de régler les problêmes importants
qui résultent pour le Levant du
traité de Sèvres. Cette conférence
par intérêt qu’elle provoque se rap-
proche de celles désormais histori-
ques de Ilythe, Bruxelles, et San. =
emo.

Un des côtés intéressants de ‘la
réunion sera la rencontre des déijés
gués représentant le nouveau gous
vernement grec de Constantin avec
I'ex-premier ministre Venizélos. Le
revirement qui s’est produit, il y:a
quelques mois, dans les affaires‘dé

“la Grèce est une des raisons prin-
cipales qui ont induit les alliés à
tenir cette conférence. .

Une des questions que les délé-
gués aurout le plus de difficultés à
résoudre, ce sera certes de décider
que fairedu port de Smyprne et du
t‘erritôiro auf entoure la mer Ekgée.
Le traité de Sèvres & mis sous la
suzeraineté de la Grèce ce territôire
qui mesure 100 kilometres de long
sur 100 de large. Depuis la signattr-
re du traité, la Turquie a demandé
l’'abrogation des droits de la Grèce
à Smyrne et a réclamé aussi l’auto-
nomie de la Thrace. Le gouverne-
ment ottoman voudrait également
maintenir sa souveraineté sur le
territoire attribué à l’Arménie.

s C'est lo désir des Turcs de se gar-
ter nne armée de défense et les dé-

hommes actuellement en Tirquiv.} !étités auront à se prononcer sur
mais en enverralt 60,000
la guerre se continuait.

autres, sii celle gueslion

Le vabiurk;

Le traité stipule au
contraire que le Turquie ne doit

fran-sis d'autre nart ne voudrait: l'Uü+ avoir de flotte, pi d'aéroplanes
pas que d’aulres vies soient sacri-! Mililaires, et que toutes les fortifis
fiées en Turquie, et préfèrerail eu
venir à une entente aveeles Natio-
nalites et Mustapha Kemal Pasha.

. oo
La conférence qui s'auvre au-

jourd‘hui même,ici, entre leg pre-

a

 

|vations érigdes le long des Davda-
nelles doivent être démantibulées.
On rapporte que ce travail de dé-
mobilisation est en partié effect
On croit que c’est M. Lloyd Geor-

ge qui présidera la conférence, -

 

 

LASITUATION EN IRLANDE.
EST CELLE D'UNE VERITABLE
GUERRECIVILEPERMANENTE

Ce que l’on-connait de ce qui se passe dans la malheu-
reuse Irlande donne cette impression pénible. Il
paraît cependant que nous ne connaissons qu’une
faible partie.de la vérité. La situation ne peut être
tolérée plus longtempsainsi.

 

Cork, 20. (De la Presse Asso-
ciée.) — Treize civils ont été tués
et huit, dont trois grièvement bles-
sés, ont été faits prisonniers dans
un engagement, hier après-midi
dans le district situé entre Lis-:

9(.z.goold et Middleton, L:eL1
C'est, dit-on, le plus grand nombre
de morts dans un seul engagement
depuis le commencement des trou-
bles.
Un détachement du régiment

d’Hampshire avait surpris un
groupe de civils dans une maison,
dans la baniicue do Midleton. Ces
deruiers s'étant divisés, quelques-
uns s'en allèrent se poster dans ie
jardin, tandis que les autres resté-
rent dans la maisoh. C’est en rai-
son de cette division quo le noni-
bre des morts a été si grand, Ou
trouva dans la maison une grande
quantité d’armes et de munitions.

Dublin, 20. — Une perquisition
faite hier dans des maisons de la
rue South Frederick, a prouvé que
ces maisous ævaient servi de quar-
tiers généraux à l’armée républi-
caine. On a saisi Une quantité de
documents importants. Aucune af-
restatiôn. ;

Dublin, 2i—L'ex-sergent Nohil-
ly a été tiré et blessé Cork same-
di. On l’a transporté à l’hôpital.
Ce matin quatre hommes armés

entrèrent à l'hôpital, prirent No-
billy, qui était inconscient, l'ame-
nèrent sur unc civiére dans la rue
et le tuèrent. - :

Londres, 20.—M. M. H. Asquith,
ancien premier ministre de l'An-
gleterre, dans un discours prouon- |,
cé hier à Londres, a critigué for-
tement la politique du gouverne
ment en Irlande.-

1l a aussi attaqué le fait que le  

‘ ; ~

gouvernement s'opposait à Hvrer'k
la connaissance du public le rdp-
port Strickland sur les incendies de
Cork,

Manchester, Angleterre, 21.—I1
y a eu quatre feux de fermes dans
le voisinage de Manchester eamedi
dernier. Il y a eu des domma-
ges pour plus de 40,000 dollars
dans un entrepôt de machineries.

Les incendtaires sont passés &
Altricham, Dunham, Rumstkin,
Charlton, Bgasley, White Field et
la région de Southport.

terres

LE MERGER
DE L'ACIER EN

BONNEVOIÉ
Montréal, 21. (De la presse e-|

nadienne.) — À, la clôture de l’as-
seimblée du bureau des directeurs
des compagnies “Dominion #&teel
Corporation” et “Nova Scotia Steel
and Coal”, samedi dernier, on &
annoncé que le directoriat de @8s
compagnies en était venu a vie
cutente au sujot de la fusion des
compagnies avec la Halifax sHsp |
yards. La nouvelle compagnie se-
ra connue sous le nom de British |
Empire Steel Corporation Limited.

eneent

Bonnes patates à vendre à
$1.75 le sac. Livrées à domicile.
190, King-Edward. Téléphona:
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LESPATSSONTEN |
TETE DU CIRQUE

LEUR VICTOIRE SUR HAMILTON
LEUR DONNE
NOBLE ETAIT AU POSTE.

  

Toronto, 20.— Le St Patrice est

L’AVANTAGE|

PEMBROKE AVAIT
DES FARCEURS

UNE TRISTE EQUIPE VIENT DE
LA VALLEE ET LE COLLEGE
GAGNE FACILEMENT

 

 

Cette partie entre le St, Colom-
installé en tête de la N. H. L. avec!'ban de Pembroke et l’Université

une victoire de plus que le Cana-; d'Ottawa, au Rideau, samedi après:
dien.
temporaire en prenant la mesure,

samedi soir des Hamilton Tigers,

ll s’est assuré cet honneur;midi, fut une farce gigantesque,|
| une boutade sur le sport national,
car les visiteurs étatent plus faibles

aprés une jodte chaudement contes-| que des intermédiaires

tée qui eut pu avoir des résultats

désastreux. Les Irlandais en effet

ne réussirent a s’assurer la palme

qu'À un score de 5-4 et celà dans

la troisième période. La plupart

des points furent comptés dans la

première période alors que les Pats

obtinrent un avantage de 4-2; dans

la deuxième strophe Roach et Malo-;

ne égalisèrent les chances pour les

Mams et cinq minutes après le dé-

but de la dernière strophe, Stuart|

fit le nécessaire. Le jeu ne fut pas

rude, mais le public désapprouva

3ntièrement les tactiques peu gen-

tilles employées par les locaux pour

bloquer le jeune Carey dont le ma-

niement du bâton est tout à fait

remarquable.

ALIGNEMENTS

HAMILTON ST PATRICE
Buts

Lockhart Forbes
Défense

Carpenter Cleghorn

Couture Cameron
Centre

Malone Noble

Alles

Prodgers Penenny
Ailes

Roach : Dye

Subts

MacDonnell Stuart

MeCarthy Smylie

Carey Randall:

Matte
Arbitre, Cooper Smeaton, Mont-

réal
SOMMAIRE

Première période

 

1. St Patrice, Cameron .

2. Hamilton, Prodgers .. . . 2.00

3. Mamilton, Malone . . . . . 1.80,

5. St Patrice, Dye . « « w . . 0.30"

¢, St Patrice, Dye . . . . . 5.00

§. St Patrice, Cameron . . . . 5.00

Deuxième période
7, Hamilton Roach . . . . . 4.00

S. Hamilton, Malone . —4,00

“* Tfofsibme périade FA

St Patrice, Stuart . + +500

 

UNE FORTUNE
SUR LES PISTES

PRES DE $300,000 DISTRIBUES
AUX VAINQUEURS D’EPREU-

  

.. VES SPECIALES DANS LE
\KENTUCKY.

Louisville, Ky, 20— Vingt six

épreuveg spéciales seront disputées

sur les trois pistes du Kentucky, cet

été; aix de ces épreuves seront dis-

putées à Lexington, huit à -Chur-

chiil Downs et’louze à Latonir. On

calcule que le montant des bourses

s'élèvera à environ $300,000 ajou-

tant à celà, tes épreuves régulières

d'une valeur de $1000 à $2,500, on

constate que les turfmen se parta-

geront de $800 & $900,000.
Le Derby aura une valeur de

$565,000 2 $60,000 ;la coupe de La-

tonia rapportera $35,080 au vain-

queur; les Stakes Preakness vau-

dront $40,000. Ces bourses sont

plus élevées que les bourses euro-

péennes, Le Derby anglais ne rap-

portéra pas plus de $32,500; le

Derby Frangals ateindra $40,000 et
‘en Allemagne, les bourses sont de
| beaucoup inférieures à celles de la
France. i
On ose croire qu'un grand nom-

bre de bêtes démarreront dans le
Derby du Kentycky, car comme le
prix d’entrée, n’est fixé qu’à $250,

! rares seront les entraîneurs qui n'o-
seront pas placer $250 et risquer

; de gagner une cinquantaine de mil-
6.

 

, ST-PATRICE EST
| CHAMPION

Le &St-Patrice a décroché le cham-
Selophat de ladeuxième série dans

a lffus dé la Capitale en prenant

la mesure de l'Hôtel de Ville à un

score de b—2, samedi soir. Les

Irlandais étaient privés des servi-

ces de Jerry McCann et Modie

Guillet le remplaça. L'Hôtel de

dè Ville compta le premier point

grâce à Len Smith, puis les Pats

en tapèrent deux; dans la deuxiè-

me strophe, Gauthier égalisa les

chances mais cet effort fut le der-

nier des Municipaux. Les Itian-

dais comptèrent deux points et le

score était de 4—3 au deuxièmé

intervalle. .
St-Patrice:— Mennock; Brenot

ot Flenning; G. Burnett, O'Conno

Guillet; subst: — Lesage, K. Bur-

nett, Morgan et Morrisson.
Hotel de Villes —  Leëburs;

Hicks et Walker; L. Smith, Gau-

thier et Maguire; subst: Porter,

Moran et Sylvestre. (Arbitres,

Smith et Smith.
. amature satt——

© Yondres, 19 ifév., (8.P.A.C.):—
Dans la semi-finaln de l'Union de
Rugby du Nord, Leicestershire a
trinmphé de Yorkabire à un score

‘ de 8.5, J

PA Coe
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En présence d'une assistance
assez considerable, le Pembroke a
donné une excellente démonstration
de ce qu’il ne peut faire et quand
le temps fut venu de se retirer,
l'Université lui avait glissé une
prune blanche à un score de 11-0
ct s'ils ne se furent retenus, Peltier
et ses Braves aurafent pu ricocher

| un score de 30 ou 40 à rien.

Une telle mésaventure est regret-
table, car on avait osé espéré que
le St. Colomban alignerait des hom-
mes capables de se tenir debout sur
leurs patins; des gars du calibre
de ceux qui vinrent ici samedi, on
peut s’en passer facilement. Les
faits saillants de la joute furent
l'enthousiasme du club des crieurs

de l’Université et la manigfique
fanfare sous la direction du R. P.
Paquette; la partie elle-même ne
valait rien.

Le Collège avait tous ses régu-
liers au poste, mais quand il cons-
tata qu'on pouvait compter à toutes
les minutes, il modéra son allure,’
espérant que Pembroke sortirait de
sa tombe. Ce fut peine perdue,

toutefois, les visiteurs préféraient
iermer à double tour l’entrée de
leur caveau.

Les Savants menaient 6-0 à la
première .strophe et 10-0 à la deux-
ième. Bref, c'était triste au su-
prême degré.

ALIGNEMENTS -

Université: Lajeunesse; Lalonde
,| et Goyette; Huard, Peltier, Proulx;
subst.: Lafrance, Chevrier, Gau-

. 5.00 thier, Perras.
Pembroke: Oschier, buts; Grol-

way et Ryar: Ludgate, Hunt et
Vendette; subst.: Merrifield, W.
Fournier, J. Fournier, Thos. Car-
mody.

Arbitre, K.
Roach.

SOMMAIRE

1ére Période
College, Proulx: . . . . .
Collège, Proulx, . . . . +
College, Huard. . . . . .
Coilege, Peltier. >. . . .
Collège, Huard. . . . . .
Collège, Peltier. . . . .

2ème Période

P. Corneilier et M.

3.00
6.00
0.30
5.00
2.00
3.00C
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7. College, Goyette. . . . . 6.00
8. College, Goyette. . , . . 1.00
9. Collège, Gauthier . . . . 6.00

10. Collège, Goyette. . . . 3.00
3ème Période

11. Collège, Peltier. . . . . .15.00
pe .

UNE OFFRE
A KILBANE

Fort Worth Texas, 19 fév. John-

ny Kilbane, le champion, |

plume de l’univers a reçu une offre

 

de $25.000.00 de Jack Callaban,|

Tin-impressario de, Tulcea, OKla,

pour défendre son titre contre An-

dy Chancy, & Tulsa, le 4 juillet pro-

chain. Eddie Meade, le gérant de
Chaney a consenti à la joute. A

FED RAY

 

DEFENDRA
SON T

Washington, 19 fév.—Les prinei-

paux golfistes amatours et profes

sionnels de l’unfvers prendront part

au tournoi national des Etats-Unis,

au Golf Club Columbia fci du 18 au.

21 juillet. L'Association Amég«

caine recevra les inscriptions dea

experts Anglais et Ted Ray, l'an*

glais fameux qui décrocha le cham-

pionnat à Toledo, l’an dernier, dé
fendra son titre. Geo;'Duncan, Abe
Mitchell et autres fameux anglais

et écossais accompagueront le chai

pion,
Hagen, Barnes et Hutchison at:

fendront les couleurs américaines.

DEMS AURADE =
. LA BESOGNE ::

Philadelphie, 19 fév.—II est défl-
nitivement annoncé que Denys, le
sensatfonnel coureur français dé-
marrera dans une épreuve de deux
milles au carnaval æaportif organisé
par l'Université de la Pennsylvanie,
Geo. Orton, ie gérant des jeux a
déclaré qu’une épreuve de deux mil-
les avait êté ajoutée au programme
et Que tous les athlètes américains
seront invités à s'illustrer contre le
champion français.

BROADBENT

Harry Broadbent qui a été sus-
pendu au commencement de la sai-
son pour n’avoir pas obéi aux or-
dres du président Calder rentrera
en scène Avec len sénateurs. mer-
credi soir. Les directeurs du club
ont obtenu de M. Calder que la
suspension. soit levée. Darragh
ou Nighbor sora luisté sur ie bane.
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poidsromptèrent deux points. - Le score.

 

 

LASALLE FIT UN
VAIN EFFORT
—rmma +0 -

LES ARTILLEURS LUI ENLE-
VENT LA PALME APRES DU
JEU SUPPLEMENTAIRE

 

L'Académie La Salle a fait un

noble effort samedi soir, pour ter-
miner la saison avec une victoire,
mais ce fut en vain, car après une
résistance wcharnée qui se poursui-
vit jusque dans une période supplé-
mentaire, il lui fallut s’admettre
vaincu à un score 5-4 et les Artil-
leurs: se retiraient avec une autre
chevelure tricolore a leur ceinture.
Une victoire pour ’Académie u'au-
rait pas amélforé leur sort dans le
classement final, mais les Habitants
auraient donné uue fortuno pour

récompenser les loyaux partisans
qui les ont applaudis dans la mau-
vaise fortune comme aux jours de
la gloire. - - -

MAUVAIS DEBUTS
Les Soldats débuttérenta vive

allure et en une minute, Burke
avait secoué le sac; cinq minutes
après, il renouvelait son exploit et
avant le gong Bourne portait Je sco-
re à 3-0. C'était plutôt décourageznt
pour notre troupe, mais elle se mit
sérieusement à l'oeuvre dans la
deuxième séance et St. Amand ‘et
Lafleur la glissèrent dans le con-
cours après du bon travail, Dans
la finale, les Habitants eurent en-
core l'avantage du jeu, mais tout
ce qu’ils purent faire furent d’éga-

liser les chances. Après deux mi-

nutes de jeu supplémentaire, Burke
secoua encore le filet et tout était
fini.

ALIGNEMENTS

Artilleurs: Wilson; O'Neill et R.

Smith; Burke, Darragh et Milks;
subst.: Buurne, True, Ketchum et
Rice.
La Salle: Scott; Lavigne et Viau;

Lafleur, Gagné et St. Amand; subst:

Blais, Allarie et Dubois. }

Arbitres: B. Smith et F. Smith.

SOMMAIRE

1re Période
Artilleurs, Burke. . .
Artilleurs, Burke. . .
Artilieurs, Burke. . .
- 2ème Péftiode

La Salle, Luiiïur. . …—… .
La Salle, St Amand.. ..

3ème Période
Artilleurs, Burke. .
La Salle, St. Amand .

. La Salle, Gagné. . . .

SUPPLEMENTAIRE

Artilleurs, Burke. . . . . 2.00
E——

DALHOUSIE
EST CHAMPION

New Glasgow, N. E: 19.— L’équi-
pe de hdguet de l'Université Dal-
housie a décroché le championnat
intercollégial des provinces mariti-
mes en'prenant la mesure du St

François, mais dans la deuxième

les Irlandais obtinrent un avantage
de 3-2, pour faiblir ensuite dans la

! finale, - alors-- que --leé#- vainqueurs

.
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‘était de 1-1 au premier interyalle.

’ Voie! l’alignement. ;
Dalhousie——Me Isaac, Smith - et

Fluk, Lilly, Dunn et Haslam
St François— Ryan, McDonald

ot Bates, Mec Isaac, McKenna el
Beaton. Tr ’

QUEEN'SSEST
7. DISTINGUEE

 

© New-Haven,20° fév.—Les pugi-
listes de “l’Université Quenn’s de
Kingston ont été défaits par les ex-
perts deYale dans une série inter-.
collégiale, ici. hier. . Yale remporta
quatre victoires et Queen's, deux.
Jack Day, lé champion intercoilé-
gial canadiena été battu par 8. A.
Smith dans la classe de 158 livres.
O'Connor deQueen's a gagné con-

tre Colgate sur un “foul” et H.
Holmes a rossé Phil. Newman de
Yale dans la classede 115 livres.

A LA HAVANE
AMEDI

Elias ©: (Mëlhan) 5-2;- Tosea
(Penman) -6-1; The Enquirer (Pen-
man). 6-5;Koran (Fields) 4:1;
Pellison - (Smith) 6-1; Darnley
(Kennédy) ‘’éu pair; Emma J.
(Fields) 6-1. : ’ : iE

BOUCHER EST: SUSPENDU
-

 

New Liskeard, 19 fév.—Privé des
services dc Boucher, sa brillante
étoile: qui a été suspendu pour le

FIT LA LECON

blongs coups; dans la deuxième sé-

 

: LE

LE CANADIEN

— AUX SENATEURS
LES HABITANTS DECLASSENT
L'OTTAWA ET REMPORTENT
UNE BELLE VICTOIRE. PAS
DE RUDESSE. SCORE 8-1.

  

Montréal, 20.— L’Ottawa est ve-
nu ici hier soir et Malgré toutes ses
vantardises, il n'a pu démontrer au
public de cette ville qu'il était réel-
lement de calibre supérieur. Il fut
un temps où les Sénateurs étaient
puissants, mais aujourd’hui, leurs

rapides avants et leur solide défen-

se paraissent fatigués; contre le

Canadien, hier, ils ont été faibles,

terriblement et atrocement faihles

avec le résultat que l’Habitant sor-

tit vainqueur du débat à un score
de 8-1. Cette brillante victoire re-

met les locaux dans la course et

s'ils parviennent à& gagner les

deux joutes cette semaine, leurs

chances de décrocher la médaille

de la deuxième série sont belles.

COMPLETEMENT DECLASSES

Les visiteurs furent déclassés;

malgré tous les efforts, ils ne réus-

irent que très rarement à percer la

défense tricolore et à bombarder

Vézina. Si par hasard Darragh,

Nighbor. Denenny ou Boucher ti-

raient, le citoyen de Chicoutimi ar-

rêtait tout avec la plus grande ai-

sance .

11 n’y a pasa discuter le fait que

le Canadien a joué brillam-

ment: piloté par Lalonde, il a tour-

né en ridicule une troupe jadis fa-

meuse: tantôt c’était Pitre tantôt

c'était Newsey ‘lui-même, tantôt

Corbeau -brillait, tantôt Berlinguet-

e, Arbour et ce lourd espoir, Mum-

mery, Cully Wilson eut la chance

de se faire valoir et 11 ne manqua

certainement pas l'occasion de s’il-

lustrer.

MONTREAL JUBILAIT

La foule après avoir sifflé les

visiteurs, applaudit les Habitants

à outrance: vers la fin de la partie

elle bombardait les Sénateurs de

qualibets et chantait de vieux re-

frains Canadiens. Xn somme, le

tout Montréal jubilait puisque ses

favoris triomphaient d‘adversaires

antiques.
Les Canadiens prit les devants

dès la première strophe en comp-

tant trois points dont deux furent

contribués par Mummery sur des

ance, Pitre et Wilson portèrent le

score à 5-0 et dans la finale, Clegh-

horn et Corbeau tapèrent deux

points avant que l’Ottawa. grâce à

Denenny ne s’évite un blanchissa-

ge.
OTTAWA CONSPUE

La foule présente, qui était la

plus grande encore vue à l’Aréna

Mont-Royal hua les Ottawa lorsqu’-

ils firent levy apparition sur la gla-

ce le tout dû À leur sortie inatten-|

due lors de leur dernier voyage à
Montréal.

Mummery fut l’étoile de la pre-

mière période car il compta deux

fois et contribua à l‘autre point,

car après qu’il eut lancé ja rondelle

Benedict ne débarrassa pas ses buts

assez vite et Lalonde en profita pour

pousser la rondelle dans ses filets

Pitre joua aussi d’une manière sen-

sationnelle durant ce premier quart

et il fut remarquable par son ‘back

checking”’ ce qui empêcha de tenir

Vézina otcupé qui ne reçut que

quelques lancés durantce vingt mi-

nutes. . -. .…- dm tr

‘ Là deuxième période fut aussi ra-
pide que la première et le Canadien

ajouta encore deux autres points à
son crédit avec l’aide de Pitre qui

Arit une passe de Berlinguette et

Wilson qui -enregistra un magnifi-

que. point. - .

Nos. gens déjoudrent Benedict en-

core trois autres fois dans la der-

nière reprisé-tandis que ins Otta-
wa- évitèrent ‘un blanchissage -lors-

que Denenny compta leur unique

point. … a Lu Leg

 C'ALIGNÉMENTS | |
CANADIEN... _- … OTTAWA
EE aus
Vézing Sl Benédict
1 Défenses

Mummery… © Boucher
Sl Défenses «
Corbeat ~~ Gérard
1%, “Centres
Lalonde Nighbor

> Ailes d.
Pitre . ; , Darragh

. _.,. Alles g.
Berlinguette . Denenny
Subts. Subts.

Cleghorn Bruce

Arbour
Wilson McKell

. SOMMAIRE :

Première période
1. Canadieii, Mummery .… . 2.00
2. Canadien. Lalonde . « . . . 8.0

3. Canadien, Mummery . . . . 8.00
Deuxième période

4, Canadien, Pitre . . . . . . 4.00
5. Canadien, Wilson . .!. . 18.00

Troisième période
6. Canadteh, Glegborn . . . 2.00
7. Canadien, . Corbeau . . . 8.00
8. ‘Ottawa, Denenny . . . . 0.49
9, Canadien Wilson . .. . . 4.00

Score tinal: Canadien, 8; Otta-
ova, 1. sn

———=reretrare

VAINQUEURS A
SHREPEPORT

 

 reste 'de la saison, le club d'Iro-
quois Falls a triomphé de New. Lis-
keard à unscore de 7-6, dans une
Joute régulière de la ligue du Nou-
vel-Ontario. New Liskeard menait
5-2 à la première période et ce n’est
que grâce à un ralliement extraor-
dinaire que les visiteurs purent éga-
liser les chances et obtenir la déci-
sion. > St. Maurice (Tiller) 4-5; Peppery

Polly (McDermott) 8-5; Back Bay
(Burke) 11-10; Filbberty Gibbet
(Aron) 5-2; Ablaze (McDermott)
11-10; W, Turnbow (Collins) 8-1.

CLASSEMENT SEMI-
FINALE DANS LA CITE

  

 POSITIONSDANS LA N.H.L.| GP N Pr Que PC
. (ttm Munitions . 4 0 1 12 6 1 00

. G P Pr Ctre P.C{Montcalm . 3 1 110 9 .750
Toronto. . . 6 2 46 21 .750'Ste Brigide 3 21 1 11 6 .760
Canadien. . . 5 3 44 23 .697 New’'Edin. 2 2 1 18 11 500
Ottawa. . . ., 4 4 28 81 .K00 Chevaliers *1 4 0 6-10 .200
Hamilton. …. 1 7 30 62 .143 Vietoria. » 56 0 7168 000

: :tanaies one cercerte > aain aEE EN . 4
er ; ’ Ny 4

. © din €
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HULL PACKING
EST VICTORIEUX

IL TRIOMPHE DU PACKING DF
MONTREAL, SAMEDI—SCORE

  

Deux équipes de la Canadian
Packing, l’une de Hull et l’autre
de Montréal, se sont livré un com-
bat mouvementé au parc Royal, sa-
medi soir, et aprè une heure de
dévouement vraiment magnifique,
les Hullois restèrent maîtres de la
situation un score de 6-4. Kt
rous dirons dès maintenant que les
locaux ont bien mérité la palme, car
îls donnèrent une exhibition remar-
quabie. Des buts à l’aile droite,
tous se sont comportés comme des
grands ligueurs en quête d’une aug-
mentation de salaire,

En -érité, même si les gens de la
Métropole aliznalent des étoiles
bien connues comme les Brosseau,
les Bouchar et les Leduc, ils n’é-
taient pas de taille 4 bombigrder
avec succes les troupiers de la
Cité Transpontine, dont plusieurs
sont des réguliers du club de Hull
de la Lower Ottawa. .

Montréal compta le premier point
aprés neuf minutes de jeu, puis en
trois minutes, Mullen égalisait les
chances; vers la fin de la séance,
Ladouceur, une étoile de la soirée
donnait Jl’avantaz> aux locaux.
Dans la deuxième séance, Bouchard
et Leduc glissèrent les Métropoli-
tains à l'avant avec une score de
3-2, mals Hull sortit de sa léthar-
gle et en le temps de erier “Whoa
Sam!’’, trois points s’aplatissaient
derriére le particulier Kinsella qui
était de faction dansles buts de
Montréal, Chaque équipe compta un
point dans la finale. La partie fut
rapide, sans rudes et une belle
assistance en fut témoin,

\ ALIGNEMENTS

Hull:Gravel, buts: Sam Goderre
et Art. Anderson, défense; Ladou-
ceur, Chas. Murphy et Mullen,
avants; subst : Mullen.

Mortréal: Kinsella, buts; Curry
et Kent, éfense; Willoughby, Le-
duc et Fafard, avants; subst,: Bou-
chard, Cardinal, H. et W. Brosseau.

SOMMAIRE

fre Période
1. “Montréal, Kent. . , , : 9.00
2. Hull, Mullen. . . . . , 3.00
3. Hull, Lado"ceur. . . . . 4.00

2ème Période
Montréal, Bouchard. .
Montréal, Leduc. . . . .
Hull, Murphy. . . . . .
Hull, Mullen. . . . .
Hull, Mullen,. . . . .

3éme Période
Montréal, Leduc. . . . .
Hull, Mullen. . .

. 3.00
5.00
3.00
1.00
6.00D

O
N
S

M
R

3.00
5,00

9.
10.

L'O.H.A. VEUT
SEN MELER

Boston, 19 fév.— On craint des
complications internationales au
hoequet, si l'dquipe des Fabricanis.
des chaussures de Boston persiste
à aligner Georges Dufresne de
Montréal. L’Ontario Hockey Asso-
ciation dans un avis formel el so-
lennelle à l’aréna de Boston mena-
ce de la mettre sur sa liste noire, si
Dufresne joue encore ici la semaine
prochaine.

Charles Francis, Adams, Je capi-
taine du Yacht Resolute, l'été der-
nier et Geo. Brown, le gérant de
l'aréna ont répondu à l'O. H. A.
que ses menaces étaient un peu exa-
gérées.

“Il appert disent-ils, que Dufres-
ne détient une carte de l’Eastern

Hoskey Association et celà suffit
à la ligue des amateurs des Etats-
Unis.”

On s’attend à d’autres difficultés,
car l'O. H. ‘A. ne reconnaît pas
l’Association de l'Est.

MANIWAKI ECRASE
ST-PARICE

Maniwaki, 20 fév. (Spécial)—:
Le St-Patrice d’Oftawa est venu
rendre visite au Maniwaki cet aprè-
midi et malgré toutés ses vantar-
dises, force lui fut de réintégrer
domicile après avoir essuyé une dé-
gelée monumentale à un score de
11 à 4 Les locaux ont mené la
ronde de bout en bout; vers la
fin, les ‘esprits s’échauffant, plu-
sieurs bagarres éclatèrent et Mc-
Manus, un des joueurs d’Ottawa se
fit ramouer jusqu’à nouvel ordre.

GALLAGHERA
LA DECISION

————t—

Hamilton, 19 fév.—Eddie Galla-
gher de Hamilton a obtenu 1a déci-
sion de l'arbitre sur Buddy Ridley
de Buffalo après une joute rapide
de dix assauts. Ridley est le plus
dangereux a versaire que le pugi-
liste local ait rencontré depuis
longtemps.

  

 QUEEN'STRIOMPHE
Montréal, 19 tév.—L’équipe in-

termédiaire de Queen’s a triomphé
de McGill à un score de 3-0 après|
une joute cssez rapide. Les locaux
n'étaient pas en condition et seul |
le travail de Timmins dang les buts
empécha les visiteurs d’empller un
score plus élevé.

LEGREISE FAIT LE SAUT
Hamilton, 19 fév.—Leo Reise, le

bon joueur de défense au Tiger de
l'O.H.A. a décidé de passer aux
rangs professionnels et il fera ses
débuts avec la troupe de Hamilton
dans la N.L.U. mercredi prochain. ;

A LA HAVANE DIMANCHE|
Second cousin (Merince) 7—I; |

Currency (Wirth) 7—10; Gratian |
Penman) 3-—1; Billy Barton (Ken-'
nedy) 2—1; See Prince (Penman)
8—1; Black Thonz (Pitz) 2—1:
poster Embry (Gordon) 15—1.

 

  

 

—————————

LA SALLE
JUNIOREST

VAINQUEUR
IL ROSSE LE ST BRIGIDE À UN

SCORE DE 2-1, JOUTE RUDE.

  

Le La Salle junior, une des meil-

leures troupes de jeunes que la

Basse Ville ait à sa disposition, a

rossé le Ste Brigide à un score de

2.1 dans une joute très rapide dis-

putée à l’Académie hier après-midi.

Il faut admettre cependant que

le marathon a été plutôt rude, mais

graâce à l'arbitre Joe Robertson, de

jeunes farauds ont dû se modérer

quelque peu. Les Académiciens

menaient 2-0 à la première strophe

et 2-1 au deuxième engagement;

dans la finale les équipes se surveil-

laient de si près qu’il n’y eut pas

de point, Jodouin, Martin et Bell

ont donné une exhibition peu or-

dinaire sur la défense, tandis que

Robertson brillait à l'attaque, bien

appuyé qu’il était par McKay et

Massé: les substituts Bélanger et

Côté ont été bons. McKak s’est dis-

tingué pour les vainqueurs.

Voici l'alignement du La Salle:

Jodouin, buts; Bell et Martin, dé-

fense; Robertson Ern., McKay et

Massé, avants; Bélanger et COté.
A—
—

et ——
——
—

LES SAINTS TAPENT
LES UNIVERSITAIRES
UNE RANDONNES MONUMENTA-
LE HIER SOIR. HUARD, LE
HEROS DE LA FETE .

  

Enfin, la puissante ‘équipe de
l’Université d'Ottawa a rencontré

chaussure à son pied, sur son pro-

pre terrain, pas plus tar& qu’hier

suir. ‘ Et les héros de cettt randon-

née n'étaient autres que les porte-

couleurs du Ste Brisé@® les cham-

pions de la première série dans la

ligue de là Ciié. La bagarre fut

mouvementée, philosophique, ca-

ractéristique, démocratique et sur-

tout remplie de surprises, car les

Saints ne mirent la mala sur la pls-

tache qu’une minute avant l’expi-|
ration du temps réglementaire. Joe

Smith fit le nécessaire au moment

le plus inattendu.
Les Irlandais alignaient Connell

dans les buts; McCoy et Quain sur

la défense; Joe Smith, Nick Smith

et le puissant Clancy A l’attaque a-

vec Touhey, Brown et Shaw en ré-

serve.
HUARD LE HEROS

Les Savants avaient tous leurs

réguliers au poste et selon leur ha-

bitude, ils ont donné une démons-

tration supérieure.

Aux dires des critiques, Huard

a été, cependant, le héros du mara-

thon; il était partout, tel un Bru-

tus ou un Pompée ;ses exploits re-

mérent la terreur dans le camp en-

nemi et faillirent tourner la défaite

en une brillante victoire.

Lajeuncsse Lalonde et Goyette

ont brillé sur la défense Peltier et

Proulx ont bien fait à l’attaque et

les substituts Lafrance Chevrier et

Gautier se sont distingués. Chez

tes Jrlandais Clancy et les Smith

ont été le choix. .
il n'y eut pas de point dans la

première strophe: dans la deuxiè-
me, Ste Brigide obtint un avantage

de 2-2 ct il sut garder sor-zvantage

jusqu’à la fin.

ALIGNEMENTS

Ste Brigide—Connell, buts; Mc-
Coy et Quain, défense; J. Smith,
Claney et N. Smith, avants; subts.
Tonhey. Shaw et Brown.

Université— Lejeunegse, buts;
Lalonde et Goyette, défense; Huard
-Peltier et Proulx, avants, subls. La-
‘france, Chevrier et Gauthier.

SOMMAIRE
Première période

Pas de point
Deuxième période

. College, Huard . . . . . + ‘5.00

. Ste Brigide, Clancy . i… .… 5.00

. College, Huard . . er +1 … 5.00

. Ste Brigide, Clancy ol eo fs ta 1.00

. Ste Brigide, McCoy . . . .. 2.00
Troisième période

. College, Chevrier . . . . 0.30 8.

. Ste Brigide, J. Smith . . . 18.00
——————Aas

Si vous voulez des résultats,
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servez-vous des annonces classi- |
fiées du ‘‘Droit.‘‘

SHAUGHNESSY
FAIT DU VENT

IL PRETEND CONTRULER LA
FRANCHISE D’AKRON, MAIS
AKRON NIE LA NOUVELLE.

  

Montréal, 19— Frank Sbaugh-
nessy a annoncé ce matin qu’il a-
vait acheté, au nom d'un syndicat

de sportifs montréalais, la franchi-
se du club d'Akron, Ohio, dans la
ligue Internatiénale. Il annonça
aussi que le prix avait été fixé à

$45,000 et que Ralph Latimere, un
joueur de la ligue du Sud, piloterait
l’équipe cette année.
D'après Shaughnessy toujours, les
joueurs suivants viendront à Mont-
réal. Harry Smith, receveur, Shields
deuxième but, Webb, court arrêt,
Billy Purtell, 3ème but, Ward, Mil-
ler et Jimmie Walsh, voltigeurs;
Barnes, Moseley, jadis du Boston
Nationale, Vulp,
Cliff Hill et Billy Fisher lanceurs.!

d’un intérieur.

AKRON NIE LA RUMEUR

Akron, 1.— Les directeurs du’

Shaughnessy de Montréal. Des of-
fres pour la franchise ont été re-
cues de Montréal et de Newark.

GRACEFIELD A
DU DEVOUEMENT

LES ETOILES DE HULL ONTPLIE
L'ECHINE. JOUTE MOUVE-
MENTEE, — SCORE 4-3.

   

Qugcefield, 20. — (Spécial) — Un

groupe de gais lurons et de bons

routiers de Hull ont envahi Grace-

field, cet après-midi dans l'espoir

de faire un mauvais partie aux lo-

caux dont la reputation grandit de

joys en jour.
Les visitieurs furent reçus à bras

ouverts, grâce à M. Carrière, un par-
ttisan du Gracefield et à M. Myrand,
1e sympathique propriétaire de la

pension, le Hull se croyait chez lui.

Pour ‘une réception cordiale. c'en

était une et M. Léo Gratton en quit-

tant ia bourgade remercia chalen-

reusement les locaux de leur bienveil
lant accueil.
Sur la glace, Gracefield n'était pas

si généreux et après une partie dont
on se souviendra longttemps les étoi-

les de Ménard ont eue raison de
l'ennemi à un score de 4-3; mais, lec-
teurs, quel dévouement et ce n’est
qu’après dix minutes supplémentai-i
res que Gracefield put réclamer la
palme; Ménard se jailla une niche
dans le temple de la Renomiée el;
danttantt le coup décisif. !

DE LA SENSATION
Le marathon fut sensationnel au

pussible. Chez les visiteurs, Léo
Gratton, un vétéran, a donné une ex-
hibition peu ordinaire dans la case;
Gavin et Lanthier ont été solides sur
la défense tandis que Roméo Gratton,
H. Gavin, Ladoyceur et Ayottee bril-
lajent & l'attaque, Chez nos gars,
Marleau s’est révélé un espoir daus
la case; Ménard et Sylvestre étaienl
dangereux devant lui; Lafrauce,
Martineau, Ménard et les substituts
ont fait de l’excellente besogne à
tous les points de vue. !lull menait
2-0 à la première strophe et 3-1 à ia
deuxième; dans la finale, Huli fut
impuissant, tandis que Martineau et
Sylvestre égalisaient les chances Mé-
nard accomplit alors son bel exploit
‘ans la période supplémentaire,

ALIGNEMENTS +
Gracefiesld — Marleau; O. Ménard

À. Sylvestre; A. Lafrance, J. Lafran-
ce, J. Martineau, M. Ménard; subst.,
A. Carrière, C. Carleton. H. Sylves-

tre,
Hill — L. Gratton; F. Gavin et C.

Lanthier; R. Gratton, H. Gavin et
W. Ladouceur; subst., Ayotte.
Chronométteurs, D. Desjardins et

Lambert.
SOMMAIRE
iree Périodee 1. Hull, Ayottte.. .. .. .. .. 7.00

2. Hull, Ladouceur.. .. .. .. 4.00
3. Hull, R. Gratton.. .. .. .. 5.00

2me Période
4, Gracefield, M. Ménard... .. 6.00

3me Pérriode
5. Gracefield, J. Martineau... 4.00  8. Gracefield, A. Syivestre.. ..-13.00

7 Supplégnentaire
7. Gracefield, Ménard... .. 10.60“ee
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Le mcilleur aliment de la nature
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MUNITIONS
MENENT
LARONDE

Les Munitions se sont maintenues

»

en tête de la ligue de la Cité en tri-
omphant de New Edinburg à un

Joe Finneran, Ray score de 3-2 au Rideau samedi soir
La partie fut rapide et chaude-

“Shag” est à la recherche d’un bon Ment contestée jusqu'au gong fi-
lanceur gaucher, d’un premier but, |P@l.

Les Rameurs d’ailleurs ne s’avou-
erent vaincus qu'après une lutte ter-

rible où faillit leur cotenir la palme
{Dug Munroe compta

) - A oint du combat après troi inu-
club d’Akron nie catégoriquement pe de jeu Lowrey Epalisa nl an.
les rumedrs qui ont circulé aujour- çes vers la fin de la session:
d'hui à l’effet que la franchise du Edinburg tapa l'unique point de la

club avait été vendue 3a Frank deuxième “strophe mais il ne sut

le premier

New

pas maintenir son avantage et les

Obusiers ripostèrent avec deux
jolis points dans la finale.

ALIGNEMENTS

Munitions— Byrne; Kirkpatrick
et Spence; Powers, Duggan et Hel-
man; subts. Lowrey. Carling, Smith
New Edinburg—Miller; G. Mun-

roe et Mooney; Joliat, D. Munroe et
O’Neil; subts. Ford, Roy, Johnson,
Schrocder, McKessy.

Arbitres, O'Hara et Murphy.

SOMMAIRE
Première période

1. New Edinburg, D. Munro .
2. Munitions, T, Lowrey . .

Deuxiéme période
3. Munitions

Troisième période
4. Munitions, J. Duggan . . . 9
b. Munitions, T. Lowrey . .

UNE DECISION
IMPOPULAIRE

New York, 19.— La décision des
juges, favorable à Bill Brennan
contre Bob Martin. hier soir a été
très impopulaire. La plupart des

critiques prétendent que le soldat
méritait d’annuler.

————

VICTOIRE DES
AMERICAINS

. 5.00
. 12.00

  

Montréal,
tonnais et deux Canadiens ont ga-
gné dans la deuxième série du tour-
noi canadie.. de la raquette ici cet
après-midi et leur victoire leur per-
met de‘participer à la trofsième sé-
rie. Les eureux vainqueurs sont
W. Powers, C. C. Peabody, A. Shaw
et R. Hayward de Boston, J. Har-
vey, Ottava e‘ F. Martin, Hamilton,
Aujourd’hui, Hayward a battu Pul-
ford d'Ottawa, 15-7, 14-15, 16-14,
15-3. :

remet

UN RECORD DE BLEIBTRY
Sydney, N.-G. du S., 19 fév, Ethel-

da Bleibtrey, la fameuse nageuse de
New-York, a établi un nouveau re-
cord pour les cent verges en fran-
chissant la distance en 1 min. 4 2-5
secs. Elle abaissa donc de 4-5 gec.
l’ancien recard qu’elle avalt établi
elle-même à Philadeiphie, eu juil-
let 1920.

reels 20

Saskatoon, 19 tev.—Clomie Tait,
le champion poids-léger du Canada
a obtenu la décision sur Tom Mul-
hall de Winnipeg, dans un combat
de 12 assauts. Mulhall fut déclassé
durant la joute entière.

UN NOUVEAU RECORD
Christiana, 20 fév. — Harold

Stroem, un patineur norvégien a
franchi 5,000 mêtres en 8 mins. 27
secs. abaissant ainsi son propre re-
cord de six secondes.

  

 

(Voir aussi page 6)
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19 fév.—Quatre Bos- n
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LA BONNE PRESSE

 

LA FAUTE DU PUBLIC

La bonne presse est à l’ordre du jour, plus que jamais. Après

s différentes campagnes menées en sa faveur, à maintes reprises,

lans les milieux cù l’attachement à nos quotidiens catholiques est

cvenu presque un culte, un mouvement nouveau se fait actuelle-

rent dans là région des Trois-Rivières. Nous en avons déjà parlé.
1 va sans dire que nos meilleurs voeux sont avec les promoteuxs.

La nécessité de la presse saine apparaît de plus en plus à nos

opulations. Les sympathies nombreuses venues de toutes parts

Mn sont la preuve. Mais si l’idée du journal libre et catholique a

ait depuis dix ans un bon bout de chemin, la somme d’indifférence

ue lui témoigne une forte proportion du-public est encore trop

rande. On n’aime pas nos journaux et onne sait pas pourquoi.

Dn ne les connaît pas, et on semble ne pas vouloir les connaître.

“Pärmi les griefs exploités le plus souvent contre le journal

atholique, il y a celui-ci: qu’il n’offre pas l'intérêt général des

roses feuilles à tirage formidable, que ses services d information

Eont insuffisants, ete. Aucune mention n’est jamais faite de l’es-

prit, des idées au service desquelles il se met. Aux yeux d’un bon

ombre, le côté matériel semble seul mériter de l'attention.

Or il n’est pas absolument vrai que le Journal catholique offre

Bn aspect aussi piteux que celui qu’on lui attribue. Ses services

ædii information étrangère valent ceux de n’importe quel autre, et sa

M :daction, dans la plupart des cas, n’a rien à envier à celle des

Monfrères. “Toute chose est cependant perfectible en ce monde, et

ous sommes les premiers à admettre la possibilité d’améliorations.
M elle rubrique d’un journal qui paraît négligée pourrait recevoir

les adins plus grands, et telle autre pourrait être créée. On n’en

fait rien, pourquoi? ' L

Le public doit d’abord se rendre compte que c'est sa faute,

    

   

  

  
  

    
   
   

  

   
  

  

   

   
  

Mi :rfaitement à son attente. Un journal ne vit pas seulement de

Mrières, ni de l’air du temps. C’est le public qui lui fournit des

essources, et son expansion se fait en raison de ces ressources. Si

: public, seulement canadien-français et catholique, accordait à

os joursaux le même appui qu’il donne volontairement à. toutes

Ms feuilles neutres, protestantes et franchement hostiles à sa natio-

MR alité et à ses croyances, il y a longtemps que la presse catho ique

ivaliserait avantageusement, à tous points de vue, avec ce qu’il

a de publications aupays. Le publie ne doit donc s’en prendre

lu’à lui, à lui seul, si la presse catholique canadienne-française n’est

ras parfoisce qu’il voudrait qu’elle soit. |

La principale source de revenu d’un journal est l’annonce. Ur

dise «annonce est\toujours proportionnée au tirage. Le<marchand qui

Mi ‘annonce pas sa marchandise dans une feuille atteignant chaque

our deux mille ou trois mille lecteurs, le ferait certainement si

-ette feuille passait par les mains de 30,000 abounés. Les entre-

KA rises industrielles et commerciales ne considèrent un journal que
Emme moyen de publicité. Elles lui confient leurs intérêts en

utant qu’il est en mesure d’être utile. ; |

2 (Ce point admis, il est bon de savoir que le tarif même de l'an-

8 once est basé sur l’importanee du tirage. Où l’annonce vaut 4

pu 5 sousla ligue, elle en vaudrait 8 et 10, si le tirage était double,
pu triple.

M appui financier dfrect ou indirect, que le journal demande aux

BE ccteurs, i

@ La prospérité et lc développement (d'un journal sont le
‘ait du public. Il importe que celui-ei s'en rende compte. Qu'il

se donne généreusement à nos oeuvres de presse, sans marchander,

* le jour viendra vite où il aura tout le contentement possible, du

lournal catholique, indépendant, et canadien-francais au sens vrai

lu mot, . Harry BERNARD.

AU JOUR LE JOUR
¢ ““Bien Public"

Il nous fait plaisir d’apprendre

ue le “Bien Public’ sera à l’a*

“enig ‘ publié deux fois par se-
naide. Cette innovation prouve

Bcle public de Trois-Rivières se
end compte de la nécessité d’en-

ourager la bonne presse, sansdu-
(uelle nos droits religieux ct civils
craient vite sacrifiés. Il est des
vurnaux qui sont publiés pourle
enl bénéfice de leurs propriétai-
cs ou pour corrompre leurs lec-
curs.  Ces- journaux exploitent
n1 pervertissent leurs lecteurs; ils
ie les éclairent, ni ne les dirigent.
we hon journal est uniquement
ondé dans le but de faire du bien

|

> % {
ses abonnés, à ceux qui se nour-

|

YÉMEN i .
issent de sa substance quotidien-|__ ‘Il faudrait, en outre, que la
1e ou hebdomadaire. Lä question

|

France obtint de ses alliés la re-

les dividehdes importe peu à|Connaissance du montant de sa
eux qui l’ont fondé. Le “Bien créance sur l’Allemagne et ‘les
’ublic”’ est un de cer vaillants| Moyens de la recouvrer.
rebdomadaires de la province de| ‘Ces deux questions de pre-
Juébee qui sèment la bonne doc-| Mier plaf une fois liquidées à no-
vine et dont la lecture est en|tre avantage toutes les autres se-
même teraps toujours siattrayan- raient facilement et promptement

re. T.e voir progresser ne peut résolues.
ue réjouir ceux qui savent quelle]

7

»,44; A
st, aujourd hui plus que jamais, L'attitude de l'Allemagne
a nécessité de bonne presse. Au! Mais il sera assez difficile que
‘Bien Public”’ nos sincères féli-! ces conditions se réalisent, car
itations et mos meilleurs voeux f'Alemagne, forte de l’appui se-
ie succès ! cret decertains alliés de la Fran-

— eus se ve, semble ne pas vouloir obéir à
jourde la hausse la lettre du traité. M. Raymond
= A. Poincaré, ex-président de la Ré-

Dans umrarticle sur ‘“la hausse publique francaise, écrit dans le
Mu franc‘‘ publié par la ‘‘Liber-|‘‘Temps’’ de Paris un article que

M 6”, de Paris, M. J. Bertal re-|les dépêches de ce matin nous
herche les motifs de baisse et dej transmettent. 11 se plaint de l’in-
lausse. “ … … (solence de 1’Allemagne et laisse

B 1! dit entre autres choses: entendre que la France ne doit
‘Parmi les nombreuses raisons | compter que sur elle-même pour
u relèvement du franc, il y en‘ faire rendrê gorge à son ennemie,
cependant une tout à fait cer-' M. Poincaré a toujours été en fa-

aine et facile À constater: la ré-. veur de faire observer le traité
M liction des achats de la France à de Versailles; et il verrait d’un
M ‘étranger: Les importations di-| bon oeil les troupes françaises en-

rinuent. tandis que les exporta-} vahir l’Allemagne. C’est sans
‘ons augmentent. doute pour cela que M. Lloyd
“Mais cette amélioration deno-| George, à la suite de la dernière
© balance commerciale cest con-|crise ministérielle française s’est

gl ne depuis longtemps déjà et opposé à ce ae M.Poincaré suc-
@ ‘avait pas empêché la livre ster-| cédât M. Leygues.
M ng ot le dollar de s’inscriFe tot | Les Etats-Unis donneront-ils-à

pa

vertigineux. On ne doit donc pas
la considérer comme un- facteur
essentiel du brusque revirement
actuel. Ja spéoulation interna-
tionale n’en a eure.
“Un autre faeteur de baisse

duite dans les milieux financiers
par la Conférence Alliée à Paris.
“Pour que le dollar et laNivre

sterling baissent d’une façon sé-
rieuse et durable, conciut M. Ber-
tal, il faudrait surtout que la
question de nos dettes de guerre
à l’étranger fût réglée d’une fa-
çon équitable. Si les Etats-Unis
se décident, comme ils semblent
vouloir le faire, à transformer ces
dettes à court terme et un em-
pruut à long terme et à intérêt
raisonnable, nous verronsle franc
remonter rapidement et définiti-

  

“  
dd écemment encore àdes cours la France l’appui que l’Angla-
. IER 20 vo Le ] “à C5 ; , ] +
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lui, si nos quotidiens indépendants ne répondent pas toujours,

Nous ne pores pas de l'appui moral. aussi important que.

des changes est l’impression pro-|

——

terre lui refuse? Ce n’est pas du
tout probable. Dans de telles
conditions, les changes européens
et en particulier le change fran-
çais resteront encore longtemps
très bas.

Des chiffres -

D’après une dépêche que publié
la g‘Northwest Review” de Win-
nipeg, l’enseignement serait en
Irlande dans des conditions dé-
plorahles, incapable tout a fait de
soutenir la comparaison avee celui
des autres pays européens. Pour-
tant, le peuple ne cesse de payer
des impôts; ce n’est pas l’argent
qui manque. L'’Irlande a donné,
l’an dernier, $202,500,000 au Tré-
sor Anglais. Mais 1’Angleterre
ne se soucie pas autant de l’ins-
truction des petits Irlandais que
de telle autre chose. C’est clair,
quand on sait que 12 millfons en-
viron ont été dépensés en Irlande,
l’an dernier, pour l’enseignement
sous toutes ses formes, primaire,
élémentaire et universitaire,—et
que la moitié du revenu total, soit
plus de cent millions, a été consa-
crée aux opérations, dans 1’Tle,
de l’armée d’oceupation.

C. G.

 

LES ASSOCIATIONS
PROFESSIONNELLES

DES TRAVAILLEURS
CHRETIENS'

Nécessité regrettable si l'on
veut, les associations profession-

nelles sont devenues une nécessité.
Aujourd’hui les ouvriers doivent
user de leur droit naturel et
s’unir pour protéger leurs inté-
rêts de classe. Cinquante ans
d’expérience l’ont démontré, la
masse des patrons n’a qu’un ob-
jectif, augmenter ses profit en
haussant toujours leŸ®prix de
vente et en diminuant le plus pos-
‘sible le coût de production. On
aura toujours des prétextes pour
mal payer ses employés, si les em-
ployés se résignent à être mal
payés. Seule une force supérieu-
re amène les employeurs à retran-
cher sur leur gain la somme qui
constitue le salaire équitable de
l’ouvrier. La législation elle-
méme, pour être cfficace, doit
s'appuyer sur une puissante or-/
ganisation.de travailleurs.
La plupart des’ patrous com-

mencent à reconnaître qu’iT faut
se plier à l’inéluetable et s’enten-
dre avec ses hommes, Il ne man-

qui ne se résignent pas à subir
linfluence du travail organisé, et
qui gardent l’espoir, selon lex.
pression de l’un d’entre eux, de
tordre le cou aux unions ouvrières
grace a la présente crise éeonomi-
que. De’ pareils sentiments se
font sans doute rares parmi nos
patrons catholiques ; mais qui ose-
rait affirmer qu'ils ont totale-
‘ment disparu ? -

Et pourtant, ce manque de sens
social et cette âpreté au gain ont
seuls pu faire chez nous le succès
de l’Internationale américaine.

sous des couleurs fort peu at-
trayahtes. Son origine étrangère,
sa langne officielle, sa neutralité
peu sympathique à Ta religion, ses
principes .hardis, l1a° personne
même de beaucoup de ses agents
qui n'avaient pas toujours la va-
leur professionnelle ou morale
des braves gens qu’ils voulaient
enrôler, tout cela donnait à j’as-
sociation américaine des airs de
protectriee intimidante et redou-
table. Chez elle, nos gens ne se
sentaient pas chez eux. Ils.s’y
inscrivaient, puis l’oubliaient, né-
gligeaient de payer leur contri-
bution et d’assister aux séances,

bliques, qu’ils jugeaient compro-
mettantes, tremblaient surtout de
voir arriver ses innombrables or-
dres de grève. On se savait gou-
verné par conseil de dieux in-
connus qui habitaient un Olympe
nuageux et lointain, et l’on ré-
doutait le mystère dont on se sen-
tait entouré. Aussi les soupçons
et les méfiances, les bruits de tra-
hison et de vues intéressées, s’ac-
créditaient facilement parmi ces
craintifs, et personne n’y échap-
pait de ceux qui détenaient quel-
que parcelle d’autorité.-
Et cependant, malgré tous ces

désavantages, l’Internationale put
recruter des adhérents parmi les
Canadiens français, tant l’organi-
sation ouvrière leur paraissait in-
dispensable, C’est, en effet, par
des grèves répétées et des récla-
mations incessantes *qu’on impo- sa la question du travail à l’atten-
tion du public. Lentement quel-
ques idées nouvelles se firent jour
dans le cerveau fermé des patrons
réealcitrants et des politiciens

Corin ..

 

 

que pas d’industriels, cependant,

Elle se présentait à nos ouvriers

fuyaient ses démonstrations pu-,

‘L'AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT"”",
 —
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routiniers. Une législation ou-
vrière fut élaborée, les salaires
s’élevèrent, des conditions de tra-
vail furent introduites qui per-
mirent à l’ouvrier de conserver
sa dignité et de faire vivre sa fa-
mille. On eut ainsi chez nous ce
que taut de nos compatriotes al-
laient chercher aux Etats-Unis,
depuis cinquanté ans, une juste
rémunération pour son travail.

Ce qui s’est passé dans notre
province s'est vu partout ailleurs :
partout les ouvriers durent s’unir
pour forcer les patrons à les ttai-
ter dignement. 11 eh sera de
méme a l'avenir. Le travail orga-
nisé devra faire sentir sa force et
imposer ses justes exigences, ou
le travailleur devra se contenter
des miettes que lui mesurera le
patron. TI! n’est malheureuse-
ment pas permis de croire que dé-
sormais la mentalité des em-
ployeurs est changée. Les’ leçons
apprises seront vite oubliées et
l’édncation sera toujours à faire.
Ta facon dont on agit actuelle-
ment envers le travail féminin.
encore faiblement organisé, nous
avertit que les exploiteurs de la
misère n'ont vas disparu et qu'ils
ne rougissent pas de payer un sa-
laire de famine pour un travail
épuisant, si produetif soit-il. Il
y a encore chez nous des indus-
triels et des commerçants éhontés,
Juifs d’origine ou Juifs de tempé-
rament, qui font travailler au ra-
bais les femmes et les enfants
quÆne situation pénible met à
leur merci. ï

L'association professionnelle est
done bien une nécessité. S’il en
est ainsi, c’est un devoirpour les
travailleurs -de s’enrôler avec
leurs camarades de profession. On
à trop longtemps connu, dans les
rangs des catholiques, de ces bon-
Yes pâtes d’hommes, paisibles et
laborieux, mais timides et redou-
tant les coups, qui ne dédai-
gnaient pas de bénéficier des as-
sociations ouvrières sans en cou-
rir les risques et sans en payer
les frais. Ils laissaient porter aux
autres le poids’ de l'organisation
et des contributions et se conten-
taient de participer à la hausse
des salaires. aux assurances con-
tre les accidents, à l’amélioration
des conditions hygiéniques. Cette
attitude doit prendre fin. C’est
parce que la multitude de nos
bonus paroissiens s’est désintéres-
sée des unions ouvrières qu’elles
ont été si longtemps la chose de
quelques faiseurs et qu’elles ont
pris, jusque chez nous, des airs
de révolutionnaires. - Quand les
bons se taisent et s’abstiennent,
les audacieux menent seuls et font
à leur guise. Il gst temps que les
hommes de bien alent la sagesse
des enfants du siècle etle courage
de leurs convictions. . >

+ + @

Aussi bien, les catholiques
n’ont plus à subir l’humiliation
de s’affilier a des associations où
leur religion n’est pas tolérée, où
leur languc est ignorée, où leurs
sentiments et leurs serupules de
conscience sont mal compris ou
tournés en ridicule.

- Les syndicats catholiques et na-
tionaux s’offrent aux ouvriers ca-
tholiques de la province de Qué.
bec pour leur permettre de reven-
diquer leurs droits sans gêner au-
cune de leurs convictions. Par
eux ils peuvent contribuer à l’a-
mélioration des conditions du
travail et de la vie, tout en pour-

tional qui leur est cher, tout en
s'appuyant sur les règles de jus:
tice et de bon sens qu’ils ont ob-
servées depuis leur enfance.
Pour un ouvrier catholique,

pas à jouer un personnage d’em-
prunt dont il ait à rougir dans sa
famille ou devant son curé.
reste lui-même partout, à l’usime
comme l’église et dans la salle
-des délibérations. Avec’ ses ca-
marades catholiques, toutes ses
paroles sont comprises, tous ses
sentiments sont devinés, tous ses
appels au patriotisme et à la so-
lidgrité trouvent un écho franc et
plein. Tout le monde y est à
l’aise et sent qu’on y travaille,
non seulement au bénéfice d’un
groupe ou d’une classe, mais pour
toute la communauté nationale et de conspirateurs machinant eontre
quelqu’un, on y joue le rôle de
bienfaiteurs publies,

intérêts.
Fortement recommandée par les Souverains Ponti£es Léon

XIII, Pie X et Benoît XV, l’asso-
ciation ouvrière catholique appa-
rait dans notre province comme
institution providentielie ‘qui assurer votresucods.
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la religion et de la nation. Son
éclosion fut lente chez nous. Elle
a suivi dans sa formation et sa
croissance des lois naturelles

poursuit & laffois les intérêts des{F ;
travailleurd, les justes intéréts des4 .
patrons, les intéréts supérieurs de |

(Par Edgar Boutet)
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n’a plus la confiance du peuple.
Tout bien edmpté il est trés peu
probable gue le gouvernement
soit renversé. Il est assuré d’une
majorité de 20 qui sera proba-
blement réduite par les absences
à unc dizaine de voix.

      
mais

   

Les partis politiques prennent leur position et la lutte s'engage sur Le ministère aura beaucoup àd’une longue élaboration, procé-
dant à pas comptés, n’avançant
qu’en terrain sûr. Aujourd’hui
elle se présente aux travailleurs

le terrain que choisit l'opposition, — M. King limite à certai-
nes questions le débat sur le discours du trône, — M, Crerar

faire pour rétablir sa solidité
avant les élections prochaines.

lui donnera une tournure nouvelle en appuyant davantage sur Depuis Mas sai; es 2 ; epuis que Meighen préside aux
la question tarifaire. — En marge des débats de la semaine lietusane pays cinq élections

avec des syndicats formés dans
presque toutes les branches de
l’industrie et du commerce. Au
congrès de Chicoutimi, en juillet
1920, il y avait 204 délégués re-
présentant 124 groupements et
40,000 ouvriers. Ces délégués ve-
naient des principales villes de la
province de Québec.-
Ce qui distingue ces syndicats,

ce qui doit les caractériser, c’est
l'esprit d’ordre, l'esprit catholi-
que. On n’admet pas que les rè-
gles de justice et de charité qui
s’imposent au chrétien privé
puissent être oubliées dans un
syndicat de travailleurs. En effet,
l’action ouvrière ne peut pas être
neutre. Elle est forcément in-
fluencée par le but qu’eile se pro-
pose. Ou l’on poursuit unique-
ment et indéfiniment l’améliora-’
tion des conditions matérielles de
l’ouvrier, ou l’on se contente de
lui assurer la dignité de vie .lans
l’état où la Providence l'a placé.
La poursuite licessante d’un bien-
être toujours plus grand amène
infailliblement la lutte des classes,
la ruine des patrons, et tend au
nivellement universel. L’accep-
tation de l’ordre providentiel fait
que le travailleur cherche sa sa-
tisfaction dans une honnête vie
de travailleur qui travaille. La
première solution est l’utopie so-
cialiste, la seconde s’impose aux
catholiques. T] n’y en a pas d’au-
tre, Lies ouvriers catholiques veu-
lent le maintien de la paix sociale
dans l’estime et le respect mu-
tuels de toutes les catégories de
citoyens. Ils trouvent dans la
prospérité de toutes les classes
une garantie de leur propre bien-
être ; ils pensent que les patrons
et les capitalistes sont nécessaires
pour régulariser le commerce et
l'industrie, pour soustraire le tra-
vail auxfluctuations dontils sont
les premières victimes. Dans le
corps social, ils ne rougissent pas

dernière.

La première semaine de la ses-
sion s’est terminée sais incident.
Elle offre cependant un intérêt
particulier en ce qu'elle permet
de juger de la politique que pour-
suivent les deux partis et de l’at-
titude qu’ils adoptent. C’est pent-
être la sessiou qui précède les
élections et elle est assurément
celle qui vise le plus l’électorat.
Le discours du trône comporte

en fait peu de chose. Il est rédi-
gé en un langage qui se prête as-
sez difficilement à l’interpréta-
tion. 11 énonce peu de projets et
la longueur des phrases contient
peu d’idées prévises sur ce qu’en-
tend faire le ministère On- a
assurément raison de croire qwe”
la Chambre sera saisie d’un pro-

aura à débattre des questions re-
latives à làSociété des Nations et
qu'elle aura enfin à émettre une
nouvelle loi électorale en modi-
fiant la loi actuellement en vi-
gueur mais il n’est -pas moins
évident que le ministère a tenu
d’une façon tout particulièrement
évidente à ne rien laisser voir
frop clairement de ses desseins
politiques,
Ledébat qui se fait autour de}

ce programme sessionnel prend
un caractère électoral. Et c’est
peut-être l’opposition qui tend
davantage à le lui donner en pré-
vision des:élections.-

L'opposition appuie sur ce
point: le ministère n’a plus de
mandat parce qu’il a été élu par
une loi électorale spéciale et seu-
lement pour la duréede la guerre.
M. King dans un long discours
où il a révélé plus de force per-
suasive que l’an dernier et une
tactique parlementaire plus ha-

{Par Edgar Boutet)

à ne pas se prononcer. Il est évi-
dent qu’il attend le retour de son
chef, M. Crerar, qui doit arriter
lundi à Ottawa et prendre la pa- rely
role dés le commencement de la
semaine.

faire appel ce groupe et à l’in-
viter à coopérer avec le gouver-
nement.

. > on ce point d’une grande discrétion.
a = ? . 8 rv *jet de revision tarifaire, qu’elle] pie n’a fait ni offre ni menace.

coup autour de-la question- tari-
faire et l’on a raison de croire
que M. Crerar s’attachera surtout
à cette question en invitant les
orateéurs à s'expliquer plus claire-|!
ment.

quemment- de. l'isolement de la
province de Québec.
tériels déplorent cet état de cho-
ses et l’opposition en tient le ca-!-
binet responsable. M. Edwarus à
été sur cette question l’orateur le
plus intéressant puisqu’après l’a-
voir préconisé il félicite M. Gau-
thier de vouloir faire cesser eet
isolement.
fois que M. Rinfret lui ait répon-
du avec beaucoup d’à-propos
que la province ne tient pas à
sortir de son- isolement pour
s’associer avec le parti, qui, il y |angle des Tu~s Sparks et Metcalfe,
à à peine quatre ans, l’ostraci-
sait.

complémentaires ont été tenues
et il en a perdu deux. Quatre
circonscriptions électorales res-
tent saus représentants et le sé-

tout particulier à traiter des 4ues-1ot n'est pas encore au complet.
tions internationales.
empressés de parler de la Société
des Nations dès la première se-
maine de la session et c’est évi-
demment la raison qui a induit lite
le ministère d'en faire mention :
dans le discours du trône.

Hs sesont Le personnel du ministère est#
constamment en voie de rema-
niement et la situation politique
manque généralement de stabi-

11 est évident qu’il faus
drait des éleetions pour détrui-
re le malaise politique actuel
Mais H est tout probable que
nous ne les aurons pas avant
l’automne vu le printemps pro-
chains,

Le groupe fermier a été le seul

»

SERVICE DE
- TRAINS POUR

MONTREAL
Le service des traîns maintenant

en vigueur entre Ottawa et Mont-
réal via le National Canadien-
Grand Tronc est comme suit:—

Départ d'Ottawa à 8.30 a.m.
tous les jours, arrivant à Montréal!
à 12,00 du midi.

Départ d’Ottawa à 12.095 du midi
jours de semaine, arrivant à Mont-
réal à 3.50 p.m.

Départ d'Ottawa à 1.45 p.m.
tous les jours, arrivant à Montreal

‘

M. Meighen a of le premier a

L'opposition a été sur

Le débat ne se tait pas,beau-

à 4.45 p.m.
Départ d’Ottawa à 3.30 p.m.

tous les jours, arrivant à Montréal
46.30 p.m.

Départ d’Ottawa à 5.15 p.m.
jours de semaine, arrivant à Mont-
réal à 9.15 p.m.

Départ d’Ottawa à 7.20 p.m..
jours de semaine, arrivant à Mont-
réal à 10.50 p.m.

Tous les trains susmentionnés
comportent des wagons salon buf-
fet à l’exception du train de 5.15
p.m. Les trains de 8.30 a.m.,
12.05 p.m., 1.45 p.m. et 3.30
p.m., comportent des wagons
point-de-vue, salon, buffet. Pour
de plus amples informations, g'a-
dresser au bureau des billets du
National Canadien-Grand/ Tronc.

D’autre part on a parlé fré-

Les minis-

1 est heureux toute-

ou au bureau des billets Gare
Union,

. £ 7 11 14 18 21 25 28 fév.
Somme toute la Chambre est rer

{b
ut

suivant l'idéal religieux et na- 
l'union franchement catholique
est la seule qui convienne,la seuledtoriserqnt de leur inaction pour
où il se sente chez lui. La, il n’a} promouvoir les mesures les plus

Il!tres pays, et même dans d’autres

 
catholique. On.n’y a pas l'allure.

travaillant :
à la eolidité de l’édifice social, d’une fervente prière pour assu-
tout: en sauvegardant ses propresirer le succès d’une oeuvre qui

d’étre les bras qui travaillent et
les jambes qui marchent, et ils
n’envient pas les yeux qui voient
et la téte qui dirige.

Ces vues trés simples ne sont
déja plus les vues de tous nos
catholiques. Dans nos temps de
perversion doctrinale, il y a déjà
chez nous des travailleurs qu’un
commerce plus ou moins prolongé
avec des membres d'associations
neutres ont pénétrés de principes
inacceptables. Ils semblent croire
que toutce qui favorisent l’ou-
vrier est. juste, etils font un re-
proche aux unions catholiques de
réfléchir devant une grève, de-
s’interdire la violence, de mettre
une limite à leurs réclamations.
Si nos corporations ouvrières ont
parfois été lentes à ouvrir leurs
portes à tous les aspirants, c’est
qu’elles ont craint de se voir en-
vahies et. débordées par des mem-
bres qui n’avaient plis le sens ca-
tholique ence qui regarde les
rapports du eapital et du travail.
Elles ont eu à se garder d’ambi-
tions et de procédés qui n’ont rien

_

de communavec les enseignements |la politique nationale. Sfr Geor-
de l’Eglise.
I est done très important que

les ouvriers foncièrement catho-
liques fassent bloc pour protéger
leurs intérêts, mais pour les pro-
téger en respectant la justice et
la charité sociales. S’ils s’ab-
tiennent, d’autres sont là qui s’au-

radicales et pousser à tous les ex-
cès. Ce qui se passe dans d’au-

provinces canadiennes, doit nous
avertir de notre devoir.
L’union des bons éléments dank

les syndicats de travailleurs cons-f
titue une entreprise délicate et
difficile. Des prêtres de haute
valeur et des chefs clairvoyants
s’y dévouent sans compter. Ils
doivent se frayer une voie entre
la résistancé souvent obstinée des
patrons et la poussée parfois trop
vive des travaillenrs. Que les ou-
vriers bien pensants leur offrerft, l'impression d’une fausse manoeu-
leur conconrs, que tous Jes eatho-
liques leur accordent leur sym-
pathiè, que nos associés leur fas-
sent, durant ce mois, l’aumône

intéresse tout le monde.
 Adélard DUGRE, 8.J.

(Le Messager Canadien
du Sacré-Coeur. )
pr

Cartes d’affaires qui sauront

 
cee .

pr piHe

bile a donné le sens du débat et appelée à voter ou rejeter le dis- Nous saurons donner un ca-

vi sur ce terrain.

Prielle pour qu’il soit possible de

qui l’animent.

ainsi treis d

apparemment mettront un soin

la gauche comme la droite l’a sui-

Le gouvernement maintient
qu’il a le droit et le devoir de
rester aux affaires. 11 s’appuie
sur le fait qu'il a été élu pour un
terme de cinq ans que la consti-
tution lui permet d’épuiser. Il
opine d’autre part qu’il n’a pas
entièrement rempli la mission
pour laquelle il a été élu et qu’il
doit Ja remplir avant d’en appe-
ler au peuple. Et il ajoute que
ce serait être injuste envers
l’Ouest que de faire une éleetion
avant la répartition des collèges
électoraux.
Les deux partisse sont mesurés

et il est difficile de dire qui a eu
l’avantage. Les deux chefs ont
un peu trop parlé pour l’électo-
rat et apporté trop peu d’argu-
ments vraiment solides. Ils s’ac-
eusent mutuellement äe manquer
de sincérité et de recourir à de
petits moyens.
Du côté du gouvernement M.|

Meighen a été Je seul A parler de

ge Foster et M. Rowell ont parlé
de la Société des Nations. Pas un
autre ministre n’a adressé la pa-
role au nom du gouvernement.
M. Meighen a été de l’avis de la
majorité, un peu faible. Les rai-
sons qu’il a apportées pour justi-
fier son attitude actuelle ne sont
pas de nature à convaincre l’ad-
versaire.

D’autre part opposition ‘n'a
bas eu des orateurs très forts pour
appuyer sa politique d’évasion
évidente sur la question tarifaire,
M. King a refusé de parler de |$
cette question et il s’est surtout
employé à prouver que lé minis-
tère usurpait des pouvoirs qu’il
exerce. Aucun de ses lieutenants
n'aencore porté ia paroie. *
. semaine allait se terminer
avec deux discours importants sur
la politique nationale quand M.
L. J. Gauthier, de Saint-Hyacin-
the, pronpnea fe sien qui a donné

vre. M. Gauthier a mis trop de
malveillance en attaquant son an-
cien parti et trop d’empressement
à défendre Ja politique ministé-

croire aux motifs désintéressés

Le bilan de la semaine comporte
iscours d’importauce

relative sur la politique canadien-
ue puisqu'il faut exclure ceux de
MM. Foster et Rowell. Ceux-ci 

-— 2 a PO

cours du trône. Elle a à so pro-jchet particulier à votre papete-
noncer sur l’amendement King|rie: Service des Impressions du
qui déclare que le gouvernementj‘‘Droit’” - 0
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“Mâchez-en après
chaque repas”...
La gomme au goût durable—

enveloppée dans un paquet hy-

giéniquement cacheté. 0

Une friandise que vous aimerez.

Facilite l’appétit et aide la digestion

—Tientles dents propreslet l’haleine

pure.

Un bienfait pour les fumeurs, vu

son effet rafraîchissant et adoucis-

sant sur la bouche et la gorge,

Scellé Hermétiquement
+ Seo Conserve Bonne.
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CALENDRIER
LUNDI LE 21 FEVRIER

52ème jour de l’année

  

lever du soleil. . . . . 6 brs 53
Coucher du golell. .. . . 5 hrs 36
YT.ever de la lune. . . . . 5 hrs 04
l‘oucher de la lune. . . . 6 hrs 03

14ème jour de la lune

Les jours croissent de 48 minutes
le matin et de 46 le soir. Premier
quartier de la lune, du 15 au 22
février.

 

PROVINCE ECCLESIASTIQUE
D'OFTAWA

Quarante heures

St. Frangois d'Assises, 20, 21 et
22 février.

 

SAINTS DU JOUR

SAINTS DU JOUR

Saint-Germain de Granval

Entra dès sa jeunesse dans un
monastère et eut bientôt la direc-
tion de l’abbaye de Granvail. Ger-
main, ayant alors osé reprocher uu
peu vivement au gouverneur de
l'Alsace ses nombreuses dépréda-
tions, fut assailli sur une route par
les soldats de ce dernier et percé
à coups de lance (665).

Sainte-Vitaline

Artonne, en Auvergne, à été té-
moin des vertus de Sainte-Vitaline.
Sa réputation de sainteté attira sur
sa tombe Saint-Martin, évêque de
Tours.

 

 pula

NAISSANCE
SEGUIN—M. et Mme M.-J. Sé-

guin (née Rosabelle Godin) font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’uñ fits té le 18 février
et baptisé sous les noms de Joseph-
Arthur-Roland. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Arthur Rochon, de
Rockland, oncle et tante de l’en-

 

fant. Porteuse, Mme L.-P. Godin,
grand-mère de l'enfant. 42

  —_—— dev 

DECES

GRATTON—Mme Jules Gratton,
décédée le 20 tévrier A 1'dge de 53
ans, au No 132, rue Notre-Dame,
Hull. Funérailles' mercredi matin,
à huit heures, à l’église Notre-Da-
me. 42

CHARRON — Joachim Charron,
décédé le 21 février à l’âge de 89
ans. Il laisse pour le pleurer qua-
tre fils: Charles, Amédée, David et
Noé; quatre filles: Mme Herméné-
glide  Valiquette (Marguerite),
Mme Bruno Lauzon (Alphonsiné),
Mme Albert Boucher (Eugénie), et
Marie, à la maison. Funérailles
mercredi matin à 8.45 hrsà l’égli-

…fé Notre-Dame, de Hul';, Départ
de IA demeure mortuâite, 40rue
Reboul, Hull, à 8.15 hrs. Parents
et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation. ! "ue 48

LEMIEUX —Mme Joseph Le-
mieux, née Eulalie Béland, décédée
le 21 février à l’âgé de 62 ans. Ei-
le laisse pour pleurer sa perte son
époux, deux fils, Joseph et William,
de Montréal; et deux gendres, M.
Ouellette, de Montréal, et M. Val-
more Gosselin, d'Ottawa. Funérail-
les mercredi matin, à 8.30 hrs, à
la Basilique. Départ de la demeu-
\ mortuaire, 51 rue St-André.
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FEU! FEU! FEU! FEU!
N'oubliez pas la grande vente

de Chaussures chez J. F. LA-
CROIX, 163, rue St-Laurent,
Hull, 37-42
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OPTOMETRISTE

6, Rue Principale - Hull, Qué:

 

Un Magasin vendant de la mar-
chandise véritablement en vogue et
de haut ton, à de merveilleux bas
prix.
Magasinez
l’argent.

A Hull et épargnez de

 

 

      
Migraine, Néviargic,
Rhumatisme et ton-
tés douleurs dispa
raxront  prompte.
ment en prenant lc
enne iles

ANTALGINE 4 4
@ en appliquant sur la partie
dunlourenase le baume

ANTALGOL
En vente partout,

Franco Is posta
Capsules, Baume, 806

A. R. Farley, Ph. C., Hull,
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  CONTINUONS

Au cours d’un procès intenté par le Procureur Général de la
; province d’Ontario et plaidé à Toronto dernièrement, il a été claire-
ment déclaré qu’une association avait fait des efforts considéra-
bles, et réussi en certains cas, à empêcher les manufacturiers de
vendre à des individus, à des compagnies et surtout à der coopéra-
tives, parce qu’ils ne faisaient pas partie de cette association. Le
Procureur Général avait intenté une poursuite contre cette asso-
ciation l’aceusant d’avoir fait des accords commerciaux injustes et
des combines.

Quelle conclusion tirera la Cour des témoignages entendus?
nous n’en savons rien; mais nous savons parfaitement que si telle
entente existe, ce n’est pas de nature à rétablir ou à maintenir
l’harmonie nécessaire entre les classes. Si telle méthode existe, on
comprend au’elle vise nartienlièrement le mouvement coopératif
qu’elle veut combattre afin de l’empêcher de progresser et de donner
les résultats que l’on attend de lui.

Or, si la lutte se fait surtout contre le mouvement coopératif
quelle classe de la société veut-elle atteindre, si ce n’est celle des
plus petits? Et quoi, les travailleurs chez qui on trouve générale-
ment les plus grosses familles, voyant qu’ils ne peuvent obtenir un
salaire qui leur permettra de faire face à leurs obligations, se réunis-
sent pour donner leurs commandes dans le seul but d’éliminer cer-
tains intermédiaires, afin de faire une économie qui leur équivaudra
à une augmentation de salaire, et on leur refuse ce droit? Deux,
trois ou quatre hommes en société, ont le droit d’acheter directe-
mentde telle manmitfacture parce qu’ils tiennent comptoir à profits,
et cent, cent cinquante ouvriers n’auront pas le droit de faire la
même chose parce qu’ils tiennent comptoir eux aussi à profits...
partagés entre un plus grand nombre?

Si on agit ainsi, comment peut-on raisonnablement chercher
les causes des malaises populaires quand on devrait savoir qu’elles
naissent et progressent daus sa propre maison? Les petits se plai-
gnent-ils qu’on entend invariablement ceux-là qui cherchent à
contrôler le marché, les achats, les ventes et surtout les prix, s’in-
, dfgner contre eux et les traiter d’éternels fâcheux. Ils ont des
besoins et ils le savent, et cependant on ne veut pas les entendre
le dire et réclamer ce dont ils ont besoin pour y répondre.

Si l’organisation que l’on dit exister est une réalité, il est assez
facile de dire quels sont ceux qui doivent tout d’abord se frapper
la poitrine et dire un grand ‘‘mea culpa’’ en face du malaise qui
existe entre les classes du capital et du travail.

Cependant, en dépit de tous les efforts qui pourraient se faire
pour étouffer le mouvement coopératif, on peut être certain qu’on
ne réussira pas à atteindre ce but. On pourra bien le retarder un
peu, et c’est tout. Le mouvement coopératif est celui de l’avenir
et on l’a déjà passablement compris chez nous. Les cultivateurs
qui ont peut-être été les derniers à emboîter le pas, ont été les pre-
miers à mieux s'organiser. Nous ne devons pas oubiier cependant
que l’un des plus grands instruments qui ont travaillé à faire com-
prendre et aimer ce mouvement, fut l'institution des bonnes caisses
populaires, destinées à nous donner l’idée de l’économie.

Quoi qu’on fasse donc pour combattre le mouvement coopé-
ratif, ne nous décourageons pas. Continuons à le favoriser, il est
un de nos meilleurs amis,

Thomas POULIN.

F- NOS ECOLES

|

[SYNDICAT DES
La populationcatholique de Hull, | EMPLOYÉS EN

qui s’impose de lourds sacrifices CONSTRUCTIONpour l’organisation de ses écoles, li-

Le
ra avec plaisir le témoignage de,
satisfaction que monsieur l’inspec- ,
teur vient d’adresser aux commis-| Les membres du syndicat des
saires. Nous donnous un e-trait employés en construction ne de-
substantiel de son dernier rapport.) VrONt pas oublier l’importante as-
Les espits non prévenus se réjoui-i semblée de ce soir, à la salle des
ront des encouragements non équi-’ ouvriers immédiatement après
voques décernés à notre personnel) les exercices de la retraite. Que
enseignant, et ne regretteront pag tous soient présents. Toutes les
de ne des taxes, “Er un peu Jarl autres assemblées de syndicats qui
vées --- maïs judicieusemenut em-) devaient avoir lieu au cours de la
ployées. semaine sont suspendues à cause

“, .1 s'honneur de vous trangmet- de la retraite.
tre le ranport de ma première vi-‘
site et vous prie de le faire ims-
ecrire au livre des délibérations.

“Je dois vous féliciter tout d'a-
bord de la confiance et de la sa-
tésfaction qui se manifestent chez’
votare personnel enceignant & 14 | Toutes les causes de boissoz -aui
gard de votre commission scolaire. devaient paraître ce matin, tant
C’est un Motif d'orgueuil pour 1 -devant la cour du Recorder que
même uv cu .y sr votre municipa ‘devant celle du Magistrat, ont été
lité dans les limites de mon distric:'ajournées. La cause contre Phi-

 

 

Shean, mmerermy

 

 

   

CAUSES AJOURNÉES.

d'Inepecifon, de m’associer avec voue
dans la recherche des moyens pou-

; vant assurer si possible des réau!-
‘tats encore meileurs. ;

‘Je ne puis, ce serait du moin:
prématuré, tirer des conclusions de
cette première visite. Je me bor-
neafîf donc à certaines constatations
que votré président endossera sant
doute. .

‘La politesse et la bonne tenue
des élèves se manifestent partout
dans vos écoles. L'éducation n’est
certainement pas néglig‘e chez le:
filles comme chez les garçons. En
outre la propreté, voir la coonet-

largement à ce résultat. C'estla
bonne infiuence du milieu qui s’as- 
socie au travail de votre person-

fri nel enseignant.
: “En confiant la direction de vo:
Écoles à des principaux responsa-
sables de la discipine et de l’enset-
gnement vous vous êtes asurés une
surveillance néc:ssaire à toute bon.
ne organisation scolaire.

“Si vos institutrices et instith-
teurs religieux font un excelient
travail, vos institutrices laignes mé-
ritent aussi des éloges. Milles sont
industrieuses et remarquablvment
bien préparées. L'école normale de

a droit d'en être f'àre. .

“Le cours d’anglais qui se donne
au coilége Notre-Dame e:t tres ef-
ficace et tont à l'honneur du titu-
aire. . . -

‘Messieurs les Commissaires, à

terie. des salles de classe contribue

Hull où elles ont fait leur coure

lippe Charlebois, rue Montcalm, de-
vait paraître ce matin devant le
Recorder, mais sur demande de Me
Elliott qui déclara que son associé,
M. Beauchamp, celui qui devait
plaider cette cause, était malade et
incapable de se rendre en cour, la
cause fut ajournée à lundi pro-
chain,

| Chez le magistrat, toutes les
‘causes fixées pour ce matin ont été
ajournées au 2 mars. Quatre nou-
velles causes furent rapportées, ce
solit celles du Revenu contre MM.
Elzéar Duguay, Ernest Villeneuve,
Philippe Cadoret et D. Murphy. Au-

:;eune adresse n’est donnée pour ces
| accusés, Ce sont des secondes of-
* fenses.

 

CONDAMNES
Samedi matin, le magistrat Mil-

lar a rendu fugement sur les accu-
sationg de vol portées contre Emile

| Major, Jos. Gagné, un chauffeur et
| Bmile Grégoire. Major, dont le
* domicile n’est pas connu, à été con-
; damné à deux mois de prison pour
vol chez M. J. B. Leduc.

Gagné, trouvé coupable d’avoir
volé une somme de $45 A un el-
toyen d'Embrun, à été condamné à
,deux ans de pénitencier. Grégoire.
:luf aussi de domicile inconnu, a été
acquitté.

 

pre

vous ravient le mérite de votre bon-
ne organisation scolaire et je vour
en félicite chaleureuscment.”*

Signé: Le ‘’Bulletta Paroissial”.
oes

FEU M. J. CHARRON
Ce matin, au numéro 40, rua

UN STUDIO
La ville de Hull rivaliserait

bientôt avec Los Angeles pour la
fabrication des pellicules cinéma-
tographiques. Des représentants
d’un syndicat anglo-français sont
sctuellement en ville pour voir s’il

Reboul, est décédé, à l’âge de 89 jleur serait possibe d'établir ici un
ans, M. Joach'm Charron, époux de|studio. Ce syndicat a actuellement
feu Filize Diotte ~#g| deux places en vue au Canada, Hull

Nos plus sivedres sympathies. et Vancouver,

  

  

-

 

LES RETRAITES A

 

Grâce au zèle et à la parole si
apostolique de nos dévoués mission-
naires, les RR. PP. Hénault et Le-
lièvre, grâce aussi & la grande fol
des fidèles, nos retraites du Carême
assurent déjà les plus belles espé-
rances. Celle des dames, terminée
hier, est au dire de tous une des
meilleures que l’on ait eues encore
à Hull. Pendant toute la semaine,
aux offices du matin comme du soir,
l'église était remplie, débordante.
C'était un spectacle bien admirable
et bien édifiant de voir toutes ces
braves épouses, ces bonnes mères de
famille s’imposer des sacrifices et
des fatigues pour venir entendre la
parole de vérité et prier de longues
heures au pied des autels. On ne
saurait vraiment, à bien suivre une
retraite, apporter plus d'esprit de
foi, plus de générosité et de piété.
Dieu merci! Nous pouvons dire
avec une fierté bien légitime: elle
se trouve encore dans notre ville
de Hull, la vraie femme canadienne,
avec la noblesse et la générosité de
-su® grand coeur, avec sa foi à trans-
porter les montagnes.

Vendredi, à l’office du soir, après
la procession du T.-S. Sacrement,
nos pieuses retraitantes se Caos#4-
crèrent au Sacré-Coeur de Jésus;
toutes les mains se levèrent pour
lui promettre fidélité jusqu’à la
mort. Leur communion générale,
hier matin, offrait une scène qui
aurait donné une idée du Ciel. Les,
figures rayonnaient de bonheur et
les yeux étaient remplis de larmes
dans cette douce fouissance d’une
conscience si pure et de grâces si
abondantes. C’est en chantant des
cantiques ou en priant ensemble à
haute voix que les retraltantes s’ap-
prochèrent de la Table Sainte pour
recevoir dans leurs coeurs Jésus-
Hostie.

Hier après-midi, à trois heures,
avait lieu la clôture. Après le cha-
peiet et un dernier sermon du mis-
sionnaire, se fit la présentation des
couronnes. Cette cérémonie si im-
pressionnante fut exécutée admira-
blement, sous l'habile direction des
Rvydes Soeurs Grises, par plusieurs
centaines de petites filles de l’Aca-
démie Sainte-Marie. Au salut du
T. S. Sacrement, de magnifiques
morceaux de chant furent exécutés
par le choeur des dames. La re-
traite était finie, trop tôt sans dou-
te; mais quelle abondance de grâçes
est de bénédictions dans une seule
semaine. Ce fut bien la semaine du
bon Dieu.

Les hommes ont dû remarquer
ie bonheurde leurs épouses, car ils
semblent résolus à obtenir leur part
à ces grâces de salut et à tant de
bénédictions. A l’ouverture de leur
retraite hier soir, ils remplissalent
l’église pour écouter avec une at-
tention bien édifiante la parole du
missionnaire.

Un Témoin.

SYNDICAT DES
COUTURIÈRES

Nous avons eu samedi dernier
l'assemblée régulière du syndicat
des conturières, à la salle des ou-
vriers. On procéda d’abord aux
élections dont le résultat est le
suivant: présidente, Mile Diane
Dicaire; vice-présidente, Mlle Do-
ra Pilon; secrétaire, Mlie Emelda
Groulx. Mlle Leblanc a été élue
présidente des employés de la
manufacture Woods.

Plusieurs questions importantes
furent ensuite discutées, entre au-
tres la contribution pour les sans-
travail. .
La séance se termine par les re-

marques du Rév. Père Chapelain,
qui souligne les grands avantages
pour les membres des syndicats de
suivre régulièrement leurs assem-;
blées.

UNE SAISIE
REVENDICATION

 

 
   
 

La saisie de boisson faite chez
;M. Oscar Gauthier par les détecti-,
ves du gouvernement "provincial, ;
promet d’occasionner une belle -ba-
taille légale. Déjà" des documents
ont été demandés par les Avocats
du défendeur qui vient de faire
prendre, d'autre part, une saisie
revendication pour rentrer en pos-»
session de sa marchandise.

| DEUX ALARMES
Nos pompiers-tpnt fait deux sor-|

ties depuis samedt soir,’ Le pre-
mier appel a été fait pdf l'avertis-!
zettt 59, à 6,28 heures p.m. samedi:
{solr au numéro .182, rue Laval,|
chez M. F. X. Provost.

i Une seconde alarme fut donnée
par l’avertisseur 48, à 10.40 hrs
‘hier matin pour se rendre chez M.'
John, Larose, 64 rue Garneau.

Dans les deux cas, le commen-!
cement d'incendie était occasionné
par des tuyaux surchauffés,
eut pas de dommages.

ct.covemma

ATTENTION
Cenx- qui veulent’ vendre leur

propriété ou en acheter une spé-
-clalement avant le ler mai, venez
nous voir, car nous commençons
notre campagne d'immeubles et
nous sommes certains den faire
un record.

,DALPEFRERLS, ai
. 215 rue Mon Hull.
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Un nommé Stanislas Dumoulin,
autrefois d'Ottawa et aujourd’hui
à 88 rue Front, est actuellement à
l'article de la mort à l'hôpital du
Sacré-Coeur, après s'être tiré une
balle dans la poitrine, samedi soir.

D’après les renseignements que
lin pensionnait au No 88 rue Front.
possdde la police de Hull, Dumou-
Samedi soir il ærriva à la maison
en état d'ivresse et au cours d’une
querelle qu’il eut avec la Dame du
lieu, il la frappa et la lança dans
un coin. Croyant qu’il l’avait sé-
rieusemeut blessée et peut-être
tuée, il sortit un révolver et ge ti-
ra une balle en pleine poitrine. On
donna immédiatement les soins les
plus pressés au blessé et on le fit
ensuite transporter à l'hôpital du
Sacré-Coeur, où il est entre la vie
et la mort.
A la police qui lui demandait

qui lui avait fait cela, il répondit:
“Ne cherchez personne, c’est moi”.
Voyant qu’elle insistait pour sa-
voir si ce n’était pas un autre, il
lui répondit: “Vous me fatiguez”.

—pemmmumreeamant

FEU MADAME
JULES GRATTON

Cette nuit est décédée, au numé-
ro 132, rue Notre-Dame, chez son
gendre, Mme Jules Gratton, à l’â-
ge de 53 ans. Elle était malade
depuis environ cinq mois.

Elle laisse une fille, Mme Geor-
ges Bilodeau; deux filles, Albert
Gratton et Nelson Gratton; une
soelif, Mme Hugéne Gratton; trois
frères, Philippe, Joseph et Adrien
Deslauriers.

Leg funérailles auront llen mer-
eredi matin à huit heures à l’église
Notre-Dame. Je départ se fera du
numéro 132, rue Notre-Dame.
Le “Droit” prie la famille

d’agréer ses plus sincères sympa-
thies.

LA LOI MITCHELL-
TASCHEREAU

M. Taschereeu joe son va-tout sur
la régie des bpiritueux. “Je dois
dire à ce sujet que Ie gouvernement
et le parti libéral sont prêts à atta-
cher leur char au succès ou à Vinsuc-
ces de cette loi. Nous en endossons
toutes les conséquences et Tes respon
sabilitée. Bi elle jaillit, le gouver-
nement tombera et probablement aus-
si le parti libéral 'de cette province”.
a dit le premier ministre dans son
discours de jJeudd, selon des journaux
amis —voir le Canada et la Gozette
de vendredi matin et les journaux de
vendredi soir— —
M. Taschereau engage son avenir

sur une loi extraordinaire, redigée en
marge des principes généraux du
droit, fondée sur une idée fausse, Il
suffit de l’avoir lue d'un bout à J’au-
tre, davoir étudié les maîtresses clau-
ses pour en arriver A cette conclu-
sion.
La “loi des liqueurs alcooliques’,—

tel en est le titre officiel,—part d’une
idée fondamentalement erronée, celle
ci; l'Etat peut être un agent actif de
moraHsation, En fait, l'Etat ne
peut être efficacement moralisateur:
Cette fonction appartient à d’autres
autorités .et de plus hautes. Mais en
ceci la loi projetée participe du mê-
me vice que la précédente, dont nous
avons ici même prédit la fail':*-
bable, dès sa naissance, comme nous
prédisons la baunqueroute ñe celle<i,
comme on peut prédire à coup sûr l’i-
nopération de toute loi, qui outrepasse
les fonctions normales de l'Etat.
Le caractère propse de la nouvelle

loi, c'est qu’elle transfère à l'Etat !e
monopole du commerce des vins et #H-
queurs, tout en laissant aux bras-
seurs les bénéfices légitimes ou indus
de leur industrie. Nous verrons
plus loin que penser de cette excep-
tion. Voila done, pour l'heure, le
rouvernement de notre province—
dont on se plaît à vanter le bon sens
et l'esprit tradftionnellement catholi-
que,— lancé en plein socialisme. :
L'État s’avise, cette fois-ci, de

semparer du commerce des liqueurs
alcoéliques; quoi et qui donc l’em-
récheront, dans quelques mots. dans
“uelques ann“es, de vouloir pousser
plus avant, de monopoliser, par ex-
emnlé. je commerce du bois, du char-
bon, du papier, sous prétexte qu’il ey
commet ‘des abs, de vouloir rézle-
menter'anrès'demaîn la mode fémini-
ne, parce que là aussi 11 &e commet
de terribles abus, de graves scanda-
les ? ’
Ampliqués au commerce et à l'usa-

ge dn vin, cette mafn-micse arbitraire
de l’Etat sur I'importation et la com-
sommation de l'un des breuvages les
plus naturels à l’homme, ce mono»o-
le extraordinaire signifient en outre
que cinq pérsonnes désignées par le
gouvernement seront les maîtres abso
lus du chofx, de l'importation, de ’a
vente et de la distribution de l'une
des matières essentielles au sacrifi-
ce de la messe et de in Consécration.
Du coup, le gouvernement s'emna-”e
d'un pou*.fr qu'aucun des gouverne-
ments protestants n’a enrore osé ex-
ercer en Amérinue, en dépit des ef-
ferts poursnivis en ce gens par es
prohibitionnistes anticatholiques, qui
sont légion. Voit-on d'ici l'encouraze-
ment que ceux-ci trouveront dans cet-
to initiative audacieusé de j'unique
gouvernement catholique Iu contl-
nent ? 81 l’on objecte que, précisé-
ment parce qu'exercé par des cathoii-
ques ce monopole n'a et n’aure rien
de dangereux,quelle garantie, a-t-on
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  A MÉDITER

L'Association Ouvrière doit être

    
d 7— Cest’, on le voit aisément, la
catholique suspension de toute une série de

Parce que: droits que les citoyens Dbritanniques
1. C’est la volonté de l'Eglise.

L'Eglise veut—et la volonté de
l’Eglise, c’est la volonté de Dieu-—
que les ouvriers catholiques s’or-
ganisent sur le terrain catholique
pour la protection de leurs droits
et la défense de leurs intérêts.

SS

vons déjà-que trop laissé passer dans
nos lois de faux principes, d’abusifs
emplétements de l'Etat, sous prétex-
te que les hommes actuels sont bien
disposés. Nous n’en doutons pas ;
mais les hommes changent et l'esprit
des lois reste, sinon les lois elle-mê-
mes.

»* »

H y a autre chose, La loi à la-
quelle M. Taschereau lie son sort
créé une commission qui sera un
gouvernement absolu; un Etat dans
d'Etat. Il suffit, pour s’en convain-
cre, de lire et de ompren ee
dizaine des clauses de cette loi. La

commission a tous les droits, elle dis

pose de toutes les sanctions pour fai-

Te respecter la loi, elle échappe aux

neuf-dixièmes ‘des règles de conduira

et de droit les plus élémentaires, ella

est un pouvoir autoritaire, absolu et

abusif.
En veut-on des preuves ? Les dis-

positions transitoires du bill Mit-
chell cpnfèrent à la commission le
droit d’exiger de tous les licenciés de
Ia piovince, au 30 avril vrochaix, la
livraison sous son contrôle et sa pos
session de tous les vins et de toutes
te liqueurs alcooliques qui leur appar-
tiennent S'ils ne le font, elle a le
pouvoir de saisir “es approvisinune-
ments. Elisi les licenciés les lui 1t-
vrent de bon gré, “la commission
recut disposer, Je la manière quc'le
l'entend et définitivement des li-
queurs alcoaliqnes qui lui ont été dé-

noncées et dont elle a été mise en pos-

session...sans que le vendeur auto-

risé ou le licencié puisse empêcher

qu’il en soit ainsi disposé ni ne pu‘z-

-|se réclamer quoi que c soit de la
commission”, —clause 21 du bill, pa-
ragraphes 1 ‘et 3— Si.nous souli-
gnons ce dernier membre de phrase.
c’est qu’il comporte en toutes lettres
l'abolition du droit de propriété, la
confiscation, et met aux mains de la
commission et des amis du gouaver-
nement un puissant instrument de
chantage. “St vous nous payez un
boni, nous obtiendrons de la com-
mission qu’elle vous pale votre mar-
chapdise”, pourgont dire des inter-
médiaires louches aux l‘cenciés ain-
si expropriés. Et.si les licenciés
refusent de payer, ils sexposeront à
perdre du coup la valeur de leurs ap-
provisionnements. La commiss’on
reste maîtresse de les ind2mniser ou
non. Son droit est abusif. elle £-
chappe à toute obligation définie.
Ce n’est pas tout. wa commis.

sion peut poursuivre “es contreve-
pants a la lo! aux frais des municipa-
Iltés qui refusent cu nég'igent de le
faire— clause76—, mais personne ne
peut l’obliger, si elle s’y refuse, à
prendre des procédures contre les vio-
Jateur de le loi—cleuse 131— Il est
interdit à ses membres «d’avoir quel-
que intérêt que ce soit dans la fabri-
cation, le commerce, la vente et les
achats de boissons alcooliques, —
clause 12—, mais s'ils en ont, seul le
gouvernement peut les poursuivre à
cause de cela—clause 12— et “Ia
commission elle-même ne peut être
poursuivie qu'avec le consentement
du procureur général’ —clause 12.—
Quelque procédure quelle intente,
contre qui que ce soît, et sans égard
à la décision du tribunal, 'a comunis-
sion ne paiera pes de frais si elle ne
le veut pas, “Dans les actions cu
poursuites intentées en vertu de ia
présente loi, la commission ne peut
être condamnée ax dépens’— clause
118,— mêmesi elle a perdu sa cause.
Sur ‘recommandation’ du tribunal,
elle peut, à son gré, rembourser au
gagnant, tout ou partie des frais, bu
rien du tout. Ainsi peutelle inten-
ter toutes les actions vexatoires qu’el-
lervoudre, les gens poursuivis paie-
ront leurs frais, même s'ils gagnent.
Elle a le droit de poursuivre à eon
gré, elle échappe au devoir de n’in-
tenter de procédures qua bon es-
clent et de subir la conséquence de
son erreur ou de sa mauvaise volon-
t* €" ca pest là sortir du droit
ardinaire....
: » à «avantage. En droit com-

mun, tout individu, tout fonctionnai-
re, touté personne légale peuvent être
assignés devant les tribunaux, au
moyen de procédures de droit strict,
s'ils exercent mal ou n’exercent pas
leurs fonctions, s'ils se derobent à
leur devoir, s'ils abusent de leurs
fonctions, s’ils se dfrobent à leur de-
voir, s’ils-abusent de leurs pouvoirs.
La commission échappe à toutes ces
sanction. L'article 181 de la loi
est à lire là-dessus; —1— =“Aucun
bref de quo warranto ne peut être é-
mis à l’égard de la charge occipée ou
d’une préroyn'ive exercée par la com-
mission ou par un ou plusieurs de
ses membres. —2— Aucun bref de
mandamus #e peut gire émis pour or
donner à la commission ou à l’un de
ses membres d'accomplir un devoir
ou un acte —3—  Aucun bref d'in-
jonction ne peut étre (mis pour em
pêcher temporcirement ou perma-
nemment la commission ou l'un où
phisicurs de ses membres d'accomplir
une action ou d’exercer une opéra-
Mon, ou de continuer à accomplir
une action ou à exécu'er une opéra-
tion. —4— Aucun bref de certiorari
ne peut être émis pour évoquer une
poursuite ou action intentée en vertu
de la présente loi —5— Aucun bref ;
de prohibition ne peut ê're émis con-
tre la commission ou l'un de ses mem
dres, relativement à foute chose qu’-'
elle a faite ou veut faire ou qu'il a |
faite ou veut faire en vertu de la pré-'
sente loi”. Et, pour compléter cet- |
te disnosition extraordinaire d’une|
lof plus extraordinaire encore, le pro-|
jet de loi interdit tout appel— “Au-
cun appci ne peut étre intetjeté d’un
jugement rendu dans une poursuite
ou action infentée en vertu de la pré- sente lot”, —clanse 131, paragraphe
6-— sauf dans certains cas où il a eu
défaut de juridiction, infraction ex-
posant à l’emprisonnement seulement

de cé tôté, pénir l'avouir ? Nous n'a- ou & la confiscation ohlffétaire das

jet qui indiquent bien à quel point le

alcuols saisis —clause 151, section 6,
paragraphes a, b. c-— Même s’il y a
un vice de fayme ou de fond dans
les procédures, le juge “doit décider
fix fond de le cause, sans tenir comp-
te d'aucun défaut relatif à la forme
04 au fond...” —clause 131, section

ont obtenus par une agitation lon-
gue de plusieurs sidcles, c'est le re-
tour à l'arbitraire. Le commission
peut tout faire, le citoyen ne peut!
rien contre elle, quelque abusive «que
soit sa conduite. Elle est au-dessus
et en dehors des lois provinciales, de
ie procédure et du droit ordinaire,
elle échappe à l'autorité même des
tribunaux.

Voilà, en résumé, quelques-unes des
singularités les plus dongereuses de
la loi Mitchell. Signalons au fil du
crayon, la longue série de pénalités,
d'infractions de peines qu’elles édicte

ministère n’est pas convaincu que se
loi sera praticable et d'application
facile. Notons aussi le caractèré ex-
traordinaire de certaines autres clau-
ses qui tiennent le propriétaire, le lo-
cataire ou l’occupant d’un immeuble
où il s’est commis des infarctions à
la loi, responsables personnellement
des amendes imposées au véritable
délinquant, même si ces gens igno-
rent tout du délit “et qu'on ne puisse
prouver que celle-ci —la versonne
délinquante-— agissait sous ou d'a-
près la direction de ce propriétçire,
locataire ou occupant” —clause 91.—
Ainsi, une veuve qui tient une pen-
sion d’étudiants peut être tenue res-
ponsable du délit qu’elle ignore d'un
de ses pensionnaires qui, sane son

consentement, vend par exemple un

verre d'alcool à un de ses amis, ou
change avec lui une bouteille de vin
pour une revue quelconque. li n’est
pas jusqu’aux biens d’une femme sé-
parée de biens de son mari, mais qui
vit habituellement avec lui, qui ne
puissent être saisis pour une infrac-
tion commise hors de sa connais-
sance et sans son consentement par
son mari —clause 129.—
Assise sur un faux principe, fniti-

atrice d’un état de choses dangereux
pour la propriété, violatrice de droits
fondamentaux de tous les citoyens,
la loi Mitched! n’atteint même pas
l'objet moral que ses auteurs se pro-
posent. Elle évite à dessein de sup-
primer la pire source des abus qu’elle
prétend à détruire. Selon tous les
observateurs Impartiaux, de l'avis de
tous les hommes qui se dévouent à Ja
cause de la tempérance dans tous les
pays, la taverne, la buvette, le caba-
ret, Je bar, l’estaminet, l’auberge, —
de quelque nom qu’on appelle l’en-

droit où iles buveurs se réunissent,—
est la cause la plus générale, la plus
dangereuse de l'ivrognerie, de la pa-
resse, de la désertion des foyers, de
la démoralisation individuelle et so-
ciale, Or, la loi et ie premier mi-
nistre le proclament hautement, cet-
te lol “moralisatrice” conserve et
consacre la taverne. Pourquoi ?
Parce que, selon M. Taschereau, il
faut laisser à l'artisan et à l’homme
de ressources modestes un endroit où
ils peuvent aller boire leur verre de
bière, Comme si le buvetier ne se
faisait pas payer de ce verre de bière
presque leprix de la demi-bouteille
du commerce, comme si le cabaretier
servait toujours à ses habitués une
boisson pure, non frelatée, hygiéni-
que, commic sf, les trois-quarts dn
temps, il refusait de glisser, sur un
simple clin-d’oeil du client initié, le
clow ou le couteau d’alcool frelaté, lui
anesi, dans le verre malpropre ensuf-
te empli de bière ! L’argument de
M. Taschereau, là-dessus, peut être
excellent, du point de vue électoral.
Il est piétre, pauvre, il frire Vargu-
tie, pour quiconque, d'examine & la
lumière de l'expérience et de la ré-
alité. Au vrai, la seule explication
plausible de ce maintien de la taver-
ne, ot la vente exclusive de la bière
au verne sera permise, mais où se
ipoursuivront les mêmes abus que
le gouvernement et la loi actuelle
nont pas supprimés, c’est que l'in-
dustrie de la bière est devenue une
gross eaffgire dans la province, très
payante, et que les tavernes sont les
magasins de détail des brasseurs.
La loi de 1919 a fait faillite sur-

tout parce qu’on ne l’a pas anpliquée,
qu’on n’a pas sévi contre les ven-
deurs, les importateurs et les poli-
ticiens inedhonnêtes qui lont vi~'‘e
et se sont enrichis à ce jeu, Celle
de 1921 ne ~~ ment a,-
plicable, ou, &l elle l’est un tan.
epu plus, ci. commissai
res un travail ardu de tous les ins-
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Après une expérience de trenta
ans nous avons produit ua

appareil pour Hommes,
Femmes ot Enfants

qui guérit la
Rupture.

NOUS L'ENVOYONS À L'ESS

Si vous avez essayé presque tou-
tes les autres choses, venez à nous,
.Là où les autres ont faili c’est 1
où nous avons le plus grand succès.
Adressez le coupon ci-joint aujour-
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(Ci-dessus est la photographie de C.
E. Brooks, l'inventeur de I'ap<
pareil. M. Brooks se guérit lui-
mbéme d'une rupture il y a plus|
de 30 ans et fit breveter son ap-
pareil d’après sa propre expé-|
Hence. Si vons souffrez de rup--
ture, écrivez aujourd'hat a’
Brooks Appliance Co., Marshall,
Mich, |

[d’hui et nous vous enverrons gre-!
‘tuitement notre brochure” illustrée!
sur la Rupture et sa guérison, mon-|
trant notre Appareil, et vous don-
,nant des prix et les noms de plu-
leleurs personnes qui l'ont essayé
‘et ont été guéries. I donne un
‘soulagement immédiat où tous le:
autres ont failli Remarquez que
mous ne faisons usage d’aucun on-
œuent, harnais ou attaches.

Nous l’envoyons à l'essai pôu:
prouver que ce que nous disons est
vrai. Vous êtes les juges et dès
que vous aurez vu notre brochure
illustrée et que vous l'aurez lue,
‘vous serez aussi enthousiaste que
nos centaines de patients dont vous
ourrez lire les lettres. Remplissez.

le coupon gratis ci-dessous et
jpdresez-le par la poste aujourd'hui.
(Il en vaut vraiment la peine que
vous essayez ou non notre Appa-
reil. © i
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Brooks Appliance Company
1225A State St, Marshall, Michi
Veuillez m'adresser par lg

.oste, sous enveloppe uni, notre
brochure illustrée et toutes les
informations au sujet de votre
Appareil pour la guérison de la
upture.
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Vins, Bières et Porter
Tél: Sh, 2454,

D. CHAREST
206-208, Boulevard Saint-Joseph,
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N. J. MARION, LLB,
AVOCAT

187, s@® Prineipale, Hall, Q.
TELEPHONES:

8her, 1837 — Rés. 8h. 1639       

  tants, s’ils sont honnêtes et incorrup-
tibles, elle donnera lieu à toutes sor-
tes de procès et de contestations; el-
j eposera, dans l'ordre économique,
tout un problème de finance compli-
quée et difficile, pour ceux qui de-
vront essayer de l’exécuter et de ia
faire respecter. Au mains de rota-
missaires ou defonctionnaires mal-
honnêtes, elle sera un formidable ins-
irnent de chantage et même de cor-
ruption électorale. Si M. Tasche-
reau y lit le sort de son ministèe, dc
so nparti, de son propre avenie po-
litique. c'est qu’il est bien aveugle
ou d'une audace extraordinaire.
Du reste, pour étre juste envers M

Tair hereau, il faut envisager :a loi
nouvelle non seulement telle qu'elle
est, mais aussi sous l'angle où ies
conditions qu'à créées ‘a lo! de 1919
lont pose, et en tenant cuinpte des
pressions diverees que le gouvaerne-,
ment Gouin et le cabinet Taschereau!
on tsubies depuis 1919, M. Tasche-
reau, dans to::te cette affaire, a p&£r-
le sincèrement, avec franch'se, il fait
un vif effort pour établir un résri-
me plus :.*mai. Mais, à no‘ra a-
vis, il choisit une mauvaise route
vers le bul qi il se propose d'attein-
dre.

Gecrge: PELLETIER.
FE]dr

Se

HULL ELECTRIC
COMPANY

LUMIERE, POUVOIR,
TRACTION

Achetez les meilleures LAM-
PES aux plus bas prix A notre
bureau.

117, Rue Principale, Hull,

Téléphone Sh. 1660.
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Chs. Brodeur J. B. Pilon
I.R. A.C. B.A. A

BRODEUR ET PILON,
ARCHITECTES

Coin des rues Hôtel-de-Ville
et Châteauguay,

Tél: Sher. 2050.
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AVOCATS A HULL

Sénécal & de la Durantaye
Bacheliers ès arts et en

© droit.

187 - Rue Principale - 187
Téléphone: Sh. 588.
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Dr J. Elie Béianger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Sher. 4042,

Spécialités: Accouchements,
maladies des enfants,
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M UN NEW-VORKEIS EMINENI
FAIT LA LOUANGE DU TANLAG

John F. Hyatt, d’Albany, N.
Y., et soulagée d’une sé-
rieuse attaque de rhuma-
tisme de plusieurs années.

 

 
‘Je suis maintenant âgé de soix-

ante-douze ans et je viens de me
débarrasser d’un cas de quinze ans

de rhumatisme qui m'avait ‘affligé
au point de ne pouvoir marcher”,
dit M. John F. Hyatt, domicilié aw]
No 227, rue Pearl, Albany, N.-Y.,
en racontant sa remarquable expé-
rience avec le Tanlac, récemment.
M. Hyatt fut’ le président du co-
mité en charge de la construction

*de la Cour de Comté d’Albany et
fut élu quatre fois membre du Bu-
reau des Surveillants de Comté.
Actuellement M. Hyatt est Aide-
Surintendant de la Cour de Comté
4Albany, avec bureaux dans l’édi-
çe.

 

‘qu’une personne puisse avoir le
rhumatisme pire que je l'ai eu, et
mon cas avait duré si longtemps
que je ne m'attendais pas à en
avoir jamais raison. J'étais inca-
pable de marcher sauf» une courte
distance, m’appuyant sur. une can-
ne, et même alors je souffrais de
douleurs à tous les pas. Mes jam-
hes, mes hanches et mes ghevillés
me faisaient terriblement Mal et
mes jointures étaient raides et en-
dolories. Je ne pouvais me croiser
les jambes sans me servir de mes
mains, et pour me tourner dans le
lit, eh blen, les douleurs étaient
presque insupportables. .
“Mon appétit était disparu et la

vue des aliments me donnait le
mal de coeur. Mon estomac était
délabré, et j'avais une sensation
apathique et de la lourdeur tout le
temps. J'étais faible, je perdais
de T'embonpoint et j'étais décou-
ragé au point de considérer inutile
d'essayer de revenir à la santé.

“Je n’avais aucune idée que le
Tanlac me soulagerait de mon rhu-
matisme quand je commençai à en

prendre le printemps dernier. J’en

ai pris parce que je vis qu’il me
donnerait de l’appétit. Hh bien.
monsieur, je fus le plus surpris
dans toute ma vie, quand les dou-

leurs  rhumatismales commence-
rent & disparaitre. J’en ai pris sept
bouteilles en tout, et c'est un fait
que je n'ai pas eu une douleur, que

je mange et que je me sens un tout
autre homme.

“Je jouis de la meilleure santé
depuis ce temps, avec seulement
un petit tiraillement de rhumatis-
me 4 intervalles. Je n’ai plus be-
soin de ma canne, mais comme
J'avais été dans l'impossibilité de
marcher sans son aide durant plu-
sieurs années, j'ai pris l’habitude
de la porter et partant je la porte
encore. Je jouis de nouveau de la
vie et de la santé et puis cons-
ciencieusement recommander le
Tanlac comme la meilleure médi-
tation que j'aie jamais connue
dans toute mon expérience.”

Tanlac est vendu à Ottawa aux
pharmacies Allen & Cochrane et T.
Payment, et à Hull, chez A. R. Far- “Je ne crois pas”, continua-t-il, ley et au Hull Medical Hall.

 
 

ON PARLEDE PAIX MAIS ON SE

 

PRÉPARE À LA GUERRE QUAND MÊME
Les Etats-Unis, le Japon et l’Angleterre font des prépa-

ratifs extraordinaires en vue d'une guerre. Confé-
rence de désarmement. Les Japonais ont fait de ter-

 

 

-  ribles massacres en Chine. Ce règne de terreur un
germe de guerre. ,

 

Washington 21 — Partout on
parle de paix mais il semble que
Partout on se prépare à-la guerre.
Parlant l'autre jour au sujet du dé-
sarmement de l’Btat le représentant
Miller, républicain, de Washington,
re. des démarches pour le désarme-
a dit que le refus du Japon de fai
ment avant d’avoir terminé son pro-
gramme de construction de navires
de guerre et de croiseurs, signifie
que le Japon se prépare à une guer-
re, à moins que les hommesd’Etat
et diplomates du Japon ne purgent
leur pays des démagogues, des jin-
goes et des junkers qut semblent
maintenant avoir l’oeil et l'oreille
du public.” .  .Le représentant Miller a deman-
dé le renforcement de la, défense
des côtes du Pacifique. Il a dé-
ciaré que bien que tous les jours
l'on entende le bruit du sabre ac,
l’autre côté du "Pacifique il n'y a}
pas de danger de guerre entre ler
Etats-Unis et le Japon à moins que
ce dernier ne le veuille.

D'un autre côté le sénateur
Berah, républicain de l'Idaho. a dè
alaré catégoriquement, au Sénat,
qu’il n’abdiquerait jamais son ju-
gement pour celui du président-Har
ding durant les quatre Wrochaines
années.

 

tention à la conférence du désar-
mement entre les gouvernements
anglais américain et japonais, mais
qu’il était un peu tôt pour faire une
déclaration à ce sujet.

Toronto, 21 —- Le révérend Dr
P. Maokay, de Toronto, secrétal-
re du bureau des missions étran-
gères de l’église presbytérienne ca-
nadienne, a parlé hier à l’ouver-
ture de la session américaine der
églises réformées de cette dénomi-
nation et a déclaré que le souffle
de la guerre passe sur l’Asie tout
comme sur l’Europe. A son dire,
un conflit asiatique n’a été évité
que grâce à la supériorité des ar-
mements japonais Ce mission-
naire nrotestant soutient que la
conduite des troupes japonaises dans
le Chantong et la Mandchourie aj!
soulevé I'indignation universelle en
Chine. Il prétend que le Japon
s’est conduit en Corée comme la
Turquie en Arménie. Pas moins de
32 villages coréens auraient été in-
cendiés et les jeunes gens mis af.
mort. Cette terreur est un ferment
de guerre.

UNE FORTUNE 3
POUR QUELQU'UN

  

UN VOLEUR
EST TUÉ PAR
UNE EXPLOSION

UNE EXPLOSION TERRIBLE DE
NITRO-GLYLERINE TUE UN
HOMME ET CAUSE DES DOM-
MAGES CONSIDERABLES.

 
- réa +

Bradford, Pa., 21. (De la Presse
Associée.) — Un homme a été
complètement déchiqueté de bon-
ne heure ce matin alors que les
magasing de la Pringle Powder Co.,
4 Little Harrisburg Run, pres de
Derrick, firent explosion. Les ma-
gasins contenajent en ce moment
au delà de 200 pintes de nitro-gly-
cerine. Les directeurs de la com-
pagnie croient que la vrctime est
un voleur qui voulaits forcer l’en-
trée des établissements, dans le
but de voler de la poudre.
Le choc fut terrible. Des person-

nes de Derrick furent jetées hors
de leur lit, et les fenêtres des mai-
sons furent réduites en pièces.

LES PREMIERS
MISSIONNAIRES NÉS

AUXÉTATS-UNIS
(De la Presse Associée)

Hardford, Conn. 21.—  Récem-
ment, le collège de la Salette de
Hardford, sous le directorat des
RR. PP. de la Salette, a été lesce-
ne d’une cérémonie des plus impres-
sionnantes. Ce jour là, deux jeu-
nes prêtres, franco-américains, les
RR. PP. Breault et Côté, ont quitté
leur couvent pour se rendre en mis-
sion au Madagascar, où les pères
de la Salette ont un centre d’éyan-
gélisation sous Monseigneur Dan-
tin.

Sa Grandeur Mer Nilan de Hard-
ford assistait au trône, à une gran-
de messe solennelle, célébrée à l’oc-
casion de ce départ. Le R. P.
Breault chantait la messe. On re-
marquait dans le sanctuaire, Mer.
Joseph Freri directeur régional de
la congrégation de la Propagation
de la Foi; Mgr Wearing, vicaire gé-
néral de l’archidocèse de New-
York. _

Le R. P. Ledwith a prononcé le
sermon de circonstance.

Remarquons que les RR. PP.
Breauit et Côté sont les premiers
américains de naissance depuis
‘841, à devenir missionnaire en AÂ-
frique. Remarquons auss que ces
deux pères ne sont pas des anglo-
américains, mais bien des franco-
américains. En 1941. les NR, PP.
Kellev et Barron, étaient partis de
Baltimore pour se rendre chez les
nègres de la Libérie, sur la côte
ouest de l'Afrique.
—

Maniwaki. 20 fév. (Spécial)—:
Le St-Patrice d'Ottawa est venu
rendre visite au Maniwaki cet aprè-

 

dises, force luli fut de réintégrer
domicile après avoir essuyé une dé-
gelée monumeniale à un score de
11 à 4. Les locaux ont mené la
ronde de bout en bout; vers la
fin, les esprits s'échauffant, plu-
sieurs bagarres éclatérent et Mc-
Manus, un des joueurs d’Ottawa se
fit ramoner jusqu’à nouvel .ordre.
  
  GRAINS DE SEMENCE

L'exposition provinciale de
grains de semence sera tenue,
comme par les années passées,
À Québec, au cours de la troi-
sième semaine du moins de
mars 1291.

Ml est donc important que
tous ceux qui veulent parti-
ciper à cette exposition se
parent en conséquence.

Sont admis à concourtr les
-uwembres des soc'étés d'’Agri-
culture qui ont conservé au
moins 63 points dans le con-
cours de récoltes sur pied de
1920 ainsi que ceux qui au-
ront obtenu des prix aux ex«
positions locales de grains de
semence qui seront  fenues
durant les mois de janvier
et février prochains.
Le programme officiel de

notre prochaine exposition
sera imprimé sons peu et se-
ra distribué À tous les con-

      
  
  
  
  
  
  
  
    
   

  

   

   
   

   

 

    

   

  

  

  

 

midi et malgré toutes ses vantar-|.
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LA REMISE DES
TRAMWAYS À
LÉVIS INCENDIÉE

LE FEU CAUSE DES PERTES
EVALUEES A PLUS DE $300,-

000.00, — UNE ERREUR RE-
GRETTABLE DES POMPTERS,

—=

Québec, 21.—La remise des tram-
ways de Lévis a été complètement
détruite par le feu de bonne heure
ce matin. Tout a été détruit, il ne
reste que six voitures. Les pertes
sont d'environ $300,000.00.

Le feu a commencé dans un char
neuf et s'est communiqué rapide-
ment. Par suite d’un malentendu
ou d’une fausse alerte, les pompiers
se sont rendus à la gare du C.N.R.
pendant ce temps le feu gagnait du
terrain.

Cet incendie mettra plusieurs
employés hors de travail et sera un
ennui sérieux pour le public.

L’ENQUÊTE SUR
LA RESTRICTION

DU COMMERCE
Toronto, 21. — Les procédures

contre l’association des marchands
en gros pour attentat à la liberté du
commerce ont été ajournées à lu
première semaine de mars. Ces
procédures ne feront peut-être pas
condamner l'association, et ce n’est
pas cela que l’on vise, mais elles
auront our résultul, que les mar-
chands en gros et les manufactu-
riers vont modifier leur ligne de
conduite; on a pu déjà constater
ces modifications.

——br

EN FAVEUR
DEL’IRLANDE

(De la Presse Associée)
New-York, 21.—Les officiers des

126 conseils de l’Association Améri-
!caine, instituée récemment, dans le
but d'en venir à la recongnition de
la république Irlandzise, se sont
réunis hier, et ont élaboré les plans
des démonstrations anti-britanni-
ques qui auront lieu en mars pro-

chain à l’occasion de la féte de St-
Patrice.

Seuls les membres de l'associa-
tion qui porteront des bannières et
des oriflammes soront admis à pa-
rader ce jour- là. On lira sur les
inscriptions les sentences suivantes:
“Thou are not conquered yet’ et
ae must now weep for you, dear
land”.

   

— —p=—>e=—=ee: te

DE LL. GEORGE

A ETE ELU
(De la Presse Associée)

Londres, 20.—Les journaux con-
sidèrent généralement la dernière
élection complémentaire de Cardi-
gan eomme indicatrice de la force
du parti de coalition. Elle est une
réponse auxnombreux défis lancés

à l'administration Lloyd George.
Le capitaine Ernest Evans, le can-
didat de M, Lloyd Gebrge a été élu
samedi, pour les Communes, rem-
portant une belle victoire sur Lle-
wellyn Williams, libéral indépen-
dant. Le scrutin donnait hier 14,-
111 votes pour Evans, et 10,521

 

 

 

LEVECHEDE
ST-JEAN, TRN. |

EST INCENDIÉ,
SAMEDI DERNIER UN INCENDIE '
A DETRUIT L'EVECHE DE ST.
JEAN TERRENEUVE—BIBLIO-
THEQUE PRECIEUSE COMPLE.
TEMENT PERDUE i

  

(De la Presse Assaciée) |

St. Jean Tcrreneuve, 21.—-Le pa- ‘
jais épiscopal de Sa Grandeur Mon-
seigner l'archevêque de St, Jeana
été complètement détruit par un in-
cendie qui eut lieu samedi dernier.

Dans cet incendie, la bibliothè-
que qui contenait plusieurs trésors
d’antiquités a été détruite. |
Le R. P. O'’Brien actuellement a

la cathédrale a prêcher la retraite
pascale, et retenu au lit par la
pneumonie, a failli perdre la vie.
Grâce au dévouement des pompiers
on a pu le sauver. Les pertes s'é-
lèvent à plus de 50,000 dollars.

UN APERÇU DU
RÔLE NÉFASTE
QU’A JOUÉ LENINE

Paris, 21.—La “‘Victoire’” publie

une lettre ouverte de M. V. Bourt- |

zeff à M. Cachin, de laquelle nous
extrayons les passages suivants:

  

bassade d'Allemagne à Berne re-
mit à Lenine, dès le mois d’août
1914, trente deniers et des instruc-
tions pour corrompre les armées

alliées, l'armée russe et l’armée
francaise. _

Il y eut ensuite-des heures où le
sort de la France ne tint qu’à un
cheveu; il y eut Verdun, il y eut la
seconde Marne, il ¥ eut nn moment
oll les avant-postes allemands se
dressaient à quelques lieues de Pa-
ris. Et pendant ce temps, votre
chef Lénine, après avoir touchédes
Allemands plus de 70 millions de
marks-or, mettait tout en oeuvre à
Zimmerwald, à Kienthal, puis à Pe-
trograd, pour jeter bas votre armée
et la nôtre et pour empoisonner les
milieux ouvriers qui vous soutien-
nent aujourd’hui dans votre oeuvre
néfaste.

Grâce à Lénine et à ses acolytes,
des torrents de sang russe et fran-
cais ont été versés. Grâce à eux, ia
guerre s’est prolongée d’une année
et est finalement devenue, même
pour la France victorieuse, la plus

... Quand éclata la guerre, 'am- {3

 

    

 

    

 

    

   

 

BANQUET DES
MANUFACTURIERS

A QUEBEC
Québec, 20.—Les manufacturiers

de la province de Québec se réu

ront ici, à Québec, vendredi le Jo

février. Cette réunion sera pro-

bablement ia plus importante avant

 

D'UN INTERET SP

la convention de l'Association ca-

nadienne des manufacturiers qui

doit se tenir ici au commencement

de juin.

Le Conseil exécutif de l’Associa-

tion concernant les manufacturiers
tiendra une assemblée, vendredi, le
25 au Château Frontenac. Le Con-
seil exécutif de Québec se réunira
aussi la même journée.

grande calamité de l’histoire.

UN HÉROS DE
L’AÉROPLANE

AUX ETATS-U.

 

————

New-York, 21.—Charles Nunges-
ser, lé second as français, qui porte
30 décorations’ “bien méritées’” et
un record de 43 avions allemands
descendus pendant la guerre est
arrivé fci sur le baquebot “Fran-
ce” en compagnie du marquis An-
toine de Charette, arrière petit-ne-
veu du Président Polk.

Nungesser, qui a été blessé 17
fois pendant la guerre et qui est à
peine âgé de 30 ans a été invité à
venir aux Etats-Unis par le gou-
vernement américain et par l’Aéro- pour Williams.

43 ; ‘ma an. =
| i --4 rt pa =
!

il A .

La toux est le principal symptôme de toutes les maladies des voies
respiratoires—rhumes, bronchites, maux de gorge, croup, coque-

luche. Dès les premiers accès de toux, si
vous employez un temèdescientifique et
éprouvé comme

“TAROL”
vous enrayerez leprogrès de la maladie
et préviendrez les complications toujours
dangereuses.
Tarol contient l'huile de foie de morue,
le goudron et autres médicaments d'une
efficacité absolue. Îlest agréable au goût,
ne fatigue pas l'estomac et agit rapide-

   
Club d’Amérique.

 

     
 
    

   

 

        

 

   
  

 

 

   

 
   

    

    

    

 

   

   

 

 
A 12.30 heures il y aura diner

au Château Frontenac. Le confé-
rehcier sera l’hon. L. À. Taschereau,
premier ministre de la province. de
Québec. On croit aussi que Sir

A.

me ceux-ti.

 

Sur la haute mer du com-
merce, avecun bon vent d’ar-

- fière et le baromètre stable, il

  
. DE MUSIQUE
 

+

LIMITED

177-179, RUE SPARKS

more

UN FAME
ESPION EST
SOUS VERROUS

(De la Presse associée)

Vienne, 20.— Îgn: ‘1, TAncoln,
connu dans l’univer- comme espion
‘International’, vient d’être arrêté
ici. L'’arrestation a été faite à la
demande d’un pays étranger, qu’on
croit être l’Angleterre,. Il se dit
que l’Autriche a aussi des friefs
contre lui, qu’elle l’accusera d'a-
voir falsifié des documents et
d’étére demeuré à Vienne sous le
couvert de noms emprûntés.

tefener

  

Chs Fitzpatrick et plusieurs minis-
tres assisteront à ce banquet.

A cette réunion de l'association,
des manufacturiers de Québeo,

ÉCIAL POUR LES PROFESSEURS

 

AVIS
Nos Rayons de Musique en Feuilles et d’Instruments

de Musique sont maintenant Ouverts pour Affaires.
M. Chas. M.B Kirke, Mile M. B. McKechnie et Mlle

V. Leacy (ci-devant de la McKechnie Music Co.,) seront

enchantés de voir tous leurs amis, et peuventleur assurer

qu’ils sont maintenant en mesure de leur donner unser-
vice de toute satisfaction. |

JOHN RAPER PIANO70.

  

 

LE CIRCUITDES .
EXPOSITIONS DU
SAINT-LAURENT

Montréal, 21.—Les directeurs de

la nouvele association, connue sous

e nom de Circuit des Expositions du
Saint-Laurent, et qui comprérd Val-
leyfield, Trois-Rivières, ShSerbroo-
ke, Québec, Ottawa, Ste Scholasti-
que et Joliette, aura sa réunion an-
nuelie à l’Hôtel Place Viger, ie 28
février à deux heures P.M., et outre
1a transaction ordipaire des affaires,
l'organisation des expositions et dés
courses, on mettra à l'étude le pro-
jet de faire adopter une loi spéciale,
pour les membres du circuit.

 

Les compagnies d'exposition de
courses, qui désirent faire partie de
l’assoeiation peuvent commaniquer
avec le sécrétaire, M. Joseph PFbr- d'importantes questions seront dis-

cutées.

“La Force Motrice qui
Accomplit la Vente

L'homme, au moyen de lapensée, ne peut accroître d’un millimè-

tre sa stature. Mais il PEUT, au moyen de la pensée, et par une ac-

tion fondée sur des raisonnements exacts, faire beaucoup pour déve-

lopper et rajeunir son commerce, particulièrement en des temps com-

Economise

Eliminez les

nonce — les fonfretuotag

tier, à Ste, Scholastique, ou se ren-
dre à l'assemblée. :

-

z si vous voulez.

dentelles de l’an-
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le sénateur McCormick, républicain é } rançais de- et ceux qui partirineront Or. ED, MORIN Ci - Ques E égui -
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fares, 1s 0rp plo Snesae Tom itJ eg [
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Lloyd George a répondu que le gou-ivent le faire eh achetant leurs bil- indigestion, . . a Le journal quotidien est le mode de publicité de l'heure présente, à
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LES ECHOSDESCOULOIRS

mmméOASeTTTTT TILL 
ares pu

: ET LES INTERPELLATIONS

VUES ANIMEES -

SM Power—
+ 1. Le département du Commerce

produit-il des vues animées?
+ 38, Dans l'aftirmative, qui distri-
bue ces vues aux théâtres?
“8. Quelle entente générale est
ite avec la compagnie ou la per-

sonne chargée de la distribution?

LES FONCTIONNAIRES
ut

- M. MeGibbon—
71. Combien au total y avait-il de
fonctionnaires civils en 1918?
ÀCombien y avait-il au total de
énctionnaires civils en 1920?

NOTRE MARINE

M. Duff.—
gocié, avec le gouvernement de la
Norvège, pour la vente de trente-
cinq bateaux de la marine marchan-
dè'du gouvernement canadien ?
23. Dans l’affirmative, quelles é-

talent les conditions de ces négocia-
tiore? .
"+8 Qu'est-il résulté de ces négo-
ciations?

,,AGENCES COMMERCIALÈS
- M. Dptf—
11. Dans quels pays le gouverne-

nigat fédéral a-t- établi des agences
de commerce?

; 8. Quels sont les noms des agents
leur encienne adresse, leur adresse
aéîuelle. leur expérience d'affaires,
19 date de leur nomination, et leurs
appoitntements respectifs?

LES PECHERIES

-: M, Duff—
1. Le gouvernement a-t-il rem-

boursé dux pécheries du littoral est
dès Etats-Unis une somme de $14,
500,000, qu'élles avaient payée pour
ffais douaniers sur le poisson ex-
porté des Etats-Unis au Canada?

19, Pans l'affirmative, pourguoi?

FERCTIONS COMPLEMENTAIRES

M. Casgrin— .
‘1, Combien a codté chacune des

‘éfustions complémentaires tenues
épuis ja derulère session, pour la

Cézabre des Communes?

3. Gorhien de ministres ont pris

pert À ces élections, et quels sont-

ATTY .
OR ont-ils travaillé ou parlé?
& Les membres du gouvernement

où“ leurs représentants ont-ils uti-
-itsé des wagons parueuliers ou des
amtomobiles du gouvernement au
sujet de cos élections?
*6, Dans l’affirmative, combien.

«à pour quelle élection en particu-
let?

-

)EMBARGO SUR LE BETAIL

|. 31. Gasgrain— oo
¢1. Le gouvernement sait-il' qu'il

existe actuelloment an embargo sur
ia état! canadien exporté en Gran-
‘de Bretagne?
“2 Dansl’affirmative, le. gouver-

nensent canadien a-t-il fait des re-
présentations pour le rappel de cet
e ?

À
2
4

i

   

mbergo? ;
. “$ Dans Taffirmative, quand, et
- aves quel résultat?

lt LE CHANGE 1

M, Cesgrain— ;
i1. Le gouvernement sait-il que
= billets du Dominion ne sont pas
io même avec escompte, dans

, lesbureaux du Pacifique Canadieu,
‘ s-Détroit, et en d’autres endroits
dpe Biats-Unis?
“+9. Dans l’affirmative, quelle dé-
gion. s'il enest, le gouvernement

-<basyie-t-i1 prendre à ce sujet?5
x L'AMBASSADEUR

22 Murphy—
ÀL.Quelles mesures, s’il en est, le
gouvernement a-til prises touchant
lé nomination d’un représentant du
Canada à Washington, conformé

A NOTRE PARLEMENT
tt

ment lui a donnée fin lors de la
dernière session ? .

'2. Sir Auckland Geddes, ambas-
sadeur britannique à Washington,
ou Un autre représentant ou mem-
bre du gouvernement britannique,
a-t-il fait des représentations au
sujet de cette nomination, ay gou-
vernement canadien? .

INFORMITE

M. McCoig— .
Résolu, qu’il est expédient de

soumettre une mesure décrétant
l'uniformisation des parties de ma-
chines agricoles, et d’édicter:—

1. Qu’à compter du ler novembre
1922, tous les instruments aratoi-
res et fourgons de ferme manufac-
turés au Canada pour service au
Canada, soient uniformes (quant
aux parties suivantes, savoir: la-
mes de couteau de lieuse à grain,
têtes de lames de couteau de Ja fau-
cheuse Pitman, têtes de couteau de
faucheuse, crampons de faucheuse,
Pitman, gardes de faucheuses et
tôles de gardes, dents de râteau à
foin, dents et points de herse, chai-
nes a alluchon—différentes gran-
deurs—pointes de charrue, soles
de charrue, attaches de chagrue,
chalumeau d'’ensilage, écrous pour
mancherons de charrue, écrous et
boulons à machines) faits confor-
mément aux -tolons établis par tè-
glements que le ministre de l’Agri-
culture pourra faire avant le ler
novembre 1921, sur approbation du
Gouverneur général en conseil; et
que d’autres règlements soient faits
de temps à autre par le ministre.

8. Qu’à compter du ler novem-
bre 1922, aucun instrument aratoi-
re ou fourgon de ferme ne sera
manufacturé au Canada pour servi-
ce à Canada s'il ne se conforme pas
quand aux partis susdites, aux ré-
glements alors en vigueur; et que

tout manufacturier d'instruments
aratoires ou de fourgons de ferme
pour service au Canada, qui con-

treviendra aux dispositions présen-
tes ou aux règlemeñts, encourra
une amende d'au moins $200 et
d’au plus $1,000.

IL A GAGNE !. ..

Le député de ‘ Saint-Hyacinthe
pourrait bien avoir gagné ses épau-
lettes mais on tarde à les lui don-
net. Le ministre qui l’a longue-
ment applaudi ne l'a pas encore in-
vit8 à entrer dans la famille. Au
caucuS ministériel M. Gauthier n’a
pas été invité à faire partie du
groupe. Le parti libéral fera de
même et d'ici à son admission of-
'ticielle par les conservateurs M.
Gauthier se tiendra en équilibre
entre tous les partis.

- DOMINION EXPRESS

…La compagnie de messagerie ‘Do
minion Express” présente une re-
qyête au parlement pour°se faire
octroyer le privilège de faire affai~
resaux Etats-Unis comme au Ca-

LES DIVORCES

.… La Gazette officielle compte cette
semaine 42 avis de faillites et cinq
requêtes pour divorce, toutes de
Toronto, dont deux d'anciens com-
battants. -

. POURQUOI CELA ?

Par un arrété-en-conseil J’appli-
cation de la section F de la elause
5 dela loi des Denrées 1920 est
temporairement suspenduejusqu’au
ler janvier 1922. -

Cette clause statue qu’une mar-
chandise aura été frauduleusement
étiquetée si le nom et l’adresse du
manufacturier, le contenu, le poids
du contenu ne sont pas clairement
indiqués atur l'étiquette qui entoure
le récipient.

‘nada, LES GRIFFENHAGEN

Le député Fripp d'Ottawa inter-
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ILES RAVAGES DES RHUMES
ORDINAIRES SONT EFFRAYANTS

or |
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C’est la. maladie la plus ré-
pandue et qui cause plus
de mortalités, de souffran-
ces et d’amoindrissement
d’efficacité que toutes les
guerres et les épidémies.
 

LES RHUMES SONT GUE-
RISSABLES ETONPEUT
LES PREVENIR 7”

 

Au lieu d’être traîtés comme
des affections bénigmes,
on doit considérer les rhu-
mes comme une sérieuse
menaceà la santé.

 

 

Le rhume ordinaire est lu muala-
die la plus répandue de nos jours,
et bien que les statistiques vitales
n’enregistrent pas la somme totale
de ses ravages, des autorité é-
minentes déclarent maintenant que
le ‘rhume’ ordinaire de tous les
jours est responsable de. plus de
mortalités, de souffrances, de mu-
laises, de pertes d'ouvrage, et d’a-
moindrissement d'efficacité que
toutes les guerres et autres épide-
mies. -
Le mot ‘‘rhume” signifie une in-

fection aigue des ,parois membra-
neuses du nez, de la gorge, des a-
migdales et des plus gros tubes
bronchiques. Le ‘rhume’ peut mê-
me être plus étendu et constituer
une infection générale de tout le
corps. Tout l'appareil respiratoire
sauf la plus petite partie des pou-
mons, peut être affecté, et de fait
la maladie'peut se répandre, et sou-

vent se répand dans ceux-ci, produi-
sant ainsi la Pneumonie,

ie
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Les statistiques vitales montrent
que la Pneumonie tue plus de gens
que toutes autre maladie, sauf la
que toute autre maladie de Cour.
Plusieurs cas de Pneumonie com-
mencent sous forme d'un rhume or-
dinaire, qui a été négligé.

Les personnes qui ont une ten-
dance hériditaire à la tuberculose
devraient se protéger contre les
rhumes et devralent prendre les
précautions voulues pour en arrê-
ter le progrès aux premiers symtô-
mes. I! est évident, par conséquent
que, au lieu d’être une affection
bénigne, le ‘’rhume”’ ordinaire dait
être classé comme une sérieuse me-
nace à ia santé. ,

L’Asprolax du Dr Smathers, le
nouveau reméde scientifique contre
le rhume qui a accompli de si re-
marquables résultats, offre proba-
blement le traitement le plus sûr,
le plus certain, le plus prompt en
même temps que le plus pratique
qui ait été découvert jusqu'ici pour
les rhumes.

Ce nouveau remède; d’après les
déclarations de milliers de person-
nes qui en ont fait usage, est pres-

que magique dans ses effets. La
premiere dose d’ordinaire arrête la
tendance à l'éternuement et à la
toux et soulage de Mu sensation de
malaise, et la seconde et la troisie-
me dose suffisent d‘ordinaire pour
arrêter le progrès entièrement d’un
nouveau rhume. Une boutellle
seulement est généralenfent suËfi-
sante pour avoir raison du rhume
le plus résistant, quelque long qu’il
a duré.
La grande supériorité de l’Aspro-

lax du Dr Smathers sur le traite-
ment ordinaire prescrit jusqu'ici
est dû aufait que c’est un traite-
ment combiné, et qu’il agit comme
antipyretique, expectorant laxatif
et antiseptique, éliminant ainsi la
cause, tandis que bien d’autres re-
mèdes ne soulagent momentané-
ment que les symptômes,

Tous les pharmaciens ont récu
instruction de remettre l’argent en
tout cas ou il ne donnera pas des
résultats satisfaisants après qu’on
en aura pris trois doses. 

tet
 

pelle le ministère au sujet des ‘‘ex-
perts” Griffenbagen. Il demande
combien de comptables, commis: et
autres fonctionnaires ont été char-
gés de prêter leur conéours à cette
compagnie dans son travail de ré-
organisation. Il veut aussi savoir
si l'assistance que ces fonctionnai-
res ont rendue à Griffenhagen et
associés était prise sur le temps af-
fecté au gouvernement ou sur les
loisirs de ces personnes.

Si c’est pendant les heures du
gouvernement, a-t-on fait une dé-
duction correspondante sur la ré-
munération de $10,000 par mois
que le gouvernement avait convenu
de payer a Griffenhagen et Asso”
ciés?
.Si les fonctionnaires publics qui

assistaient Griffenhagen et Associés.
ont été tenus de travailler en dehors
de’ leurs heures officielles, le gou-
vernement verra-t-il que Griffon-
hagen et Associés, avant leur dé-
part du pays, payent leurs services
à ces fonctionnaires publics?

SOCIETE DES NATIONS

M. Marcil (Bagot) demande au
ministère le nombrs de personnes
employées pour le Canada dans la
Société des Nations. Il veut ausst
savoir le montant d’appointements
qu’elles touchent.

I] demande aussi lé total des dé-
penses que le Canada est appelé a
payer comme membre de cette So-
ciété relativement a ses employés..

- LE TABAC
Le député Brien proposera une

résolution invitant le gouvernement
à accorder une protection plus effi-
cace aux cultivateurs de tabac au
Canada.

LE COMBUSTIBLE

Le Canada a été depuis quelques
années fréquemment et sérieuse-
ment menacé d’une disette de com-
bustible par suite des difficultés de
transport et de "importation insuf-
fisante. Le député de Perth-Sud.
M. Steel, propose quele parlement

| étudie l’approvisionnement futur du
Canada en combustible et qu’un co-
mité spécial de la Chambre soit in-
cessamment nommé pour s’enquérir
de toutes questions en l'espèce, avec
pouvoir de faire quérir personnes,
documents et archives, d’interroger
les témoins sous serment,et de faire
rapport de temps à autre.

———e rte

COMMODE
. POUR LES HOMMES

D’AFFAIRES
Le Chemin de fer National-Grang

Tronc offre un excellent service
entre Ottaw: et Toronto, ayant ré-
duit le temps entre les deux villes
à sent heures et quinze minutes. Le
train de nuit quitte Ottawa à 10.30
p.m, tous les jours, arrivant à To-
ronto le matia suivaut à 7.30 a.m.-
De nouveaux wagons compartiments

 

et  wagonslits réguliers tout
en acier et éclairés à 1'élec-
tricité sont en circulation sur
ce train. Le train du jour
quitte Ottaws à1.15 du midi, tous
les jours excepté dimanche, arrivant
:à Toronto à 8.30 p.m., comportant
‘des Wagons Buffet, Wagons Salon

 
jet Wagons de Première, raccorde-
ment à Toronto pour tous les points
à l'Ouest. Voyagez via la route
pittoresque du Chemin de fer Na-
tional. Pour avoir de plus amples
informations, s’adresser au Bureau
des Billets de Ia Ville, angle des
rues Sparks et Metcalfe, ou A la
Gare Uniem.

87 10 14 17 21 24 28 fév.
mrp

On ne saurait croire comme
les annonces classifiées du ‘Droit’
sont lues,

CHANGEMENT
D’HORAIRE

CHEMIN DE FER NATIONAL CA.
NADIEN, EN VIGUEUR, DIMAN-
CHE, LE 27 FEVRIER

Le Chemin de fer National Ca-
dien annonce les modifications sui-
vantes dans le service deg trains,
en vigueur dimanche, le 27 février.

 

 Les trains Nos 339-40 et 39-340
entre Ottawa et Kingston sont sup-
primés.
Le train No 48, Pembroke-Otta-

wa, quittera Pembroke, Gare du
Grand-Troné, à 6.00 a. m., mardi,
jeudi, samedi arrivant à Ottawa
(Gare Hurdman) à 12.50 p. m. -
-Le train Na 5, Queen City, ou

wa-Toronto, quittera Ottawa à 1.00
p. m. tous les jours excepté diman-
che arrivant à Toronto à 8.30 p. m.

Pour toutes les informations, s’a-
dresser au Bureau des Voyageurs
de la Ville, angld des rues Sparks
et Metcalfe, ou à la Gare Union,
Ottawa, 21, 23 25, 28 fév.

ATTENTION
POURQUOI PAYER CHER POUR

 

Vos FERRONNERI QUAND
ON PEUT VOUS NDRE

MEILLEUR MARCHE
Spécialité:
Papier à couverture Panomoid

1\plis $2.80 le roulgau
2 vlis 82.90 le rouleau
3 plis 88.40 le rouleau

Nous faisons une spécialité de
matériaux de construction tel que
Beaver Board, Bishopric Wall
Board, Clous, Serrures, Tôle toutes
sortes, Papier à Lambris, Bardeaux
rouge et vert, Peintures, articles de
maisons, Fournaises, Poêles “ Bé-
langer et autres, etc.

Et nous almerions que vous nous
rendiez une visite pour voir notre
nouveau -magasin qui est un des
plusbeaux des deux villes et 6 vous
r.e pouvez pas venir écrivez nous et
nous vous enverrons nos prix.

 DALPÉ FRÈRES
Téléphone- Sh. 2104.

215, rue Montcalm, HULL, Qué,

SERVICE DIRECT
POUR KINGSTON

Le Chemin’ de fer National-
Grand Tronc met en circulation un
service deux fois par jour quoti-
dien excepté dimanehe entre Otta-
wa et Kingston quittant Ottawa à
1.15 du midi,®arrivant à Kingston
à 5.05 p.m., quittant Ottawa à
450 p.m., arrivant à Kingston à
9,15 p.m. Pour de plus amples
informatons s'adresser au bureau
des ‘til'ets de la ville, angle der
rues Sparks et Metcalfe, ou à la gare
Union. 27 914 16 21 23 28 fév.
re

BORNBS-PONTAINES
AVIS est par is présento donné qu'à

partir de cette date toute personne que
l'on trouvera à bricoler avec les Bornes-
Fontaines de la Vil'e, à les ouvrir ou à les
fermer sera poursuivie en justice en vertu

  

duc No 81083.
Par ordre,

A. PF. MACALLUM,
Commissaires des Travaux.

 

14 metretement mars ramu =

~~ IMPORTANT -..
CHANGEMENT D'HORAIR:

En vigueur le
27 FEVRIER 1921

Pour détails s'adresser à l'agont -
I le plus rapproché. ;

CHEMIN DE FER NATIONAL
. DU CANADA
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SPORT
LA FUMEE NE

LUI PLAIT PAS
MME MARSHALL FIELD ORGA-
NISE UNE SOIREE DE LUTTE.
POUR LA CHARITE.

 

 

 

Chicago, 19— Mme Marshall
Field III, l’organisatrice de la gran-
de soirée de lutte au Colisée, mardi
prochain au profit d'oeuvres de cha-
rité a été témoin de sa’ première
joute lorsqu’elle vit Johnny Myers
le champion poids-moyen renverser
Paul Prehn l’instructeur de lutte à
l’Université de l'Illinois.
Mme Field a déclaré qu’elle ai-

maîit le sport, mais la fumée des
amateurs du tabac l’incommode
beaucoup.
“Que m'importe la fumée cepen-

dant, lorsqu’il s'agit de faire la cha-
rité, ditæelle. On ne croit pas que
18s champions du “trust” soient au
programme.

LA KING'SPLATE
LE 31 MAI

LES INSCRIPTIONS SERONT LE
15 MARS POUR LA GRANDE
EPREUVE CANADIENNE,.

a

 

Toronto, 19.— 1.'Ontdtio Jockey
Club est a circuler ses formules
d'inscriptions pour son grand clas- 

de la section 43 du Règlement de l’Aque- i

sique dit la “King's Plate’. Les
inscriptions seront recues jusqu’au
15 mars. D'autres épreuves impor-

tantes seront disputées durant la
réunion (du printemps 4 Woodbine:
il y a lbs Stakes Stanley Produce,
la plate des éleveurs et les stakes

ii
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 Maple Leaf qui ne sont-ouverts qu’-
aux chevaux canadiens. La King's
Plate n’est que pour les bétes de la
province. Elle sera disputée le 31
mai prochain.

HARDING RELEVE
UN DEFI

St. Augustin, IIL, 18 fév.—Une

 

autre joute classique du sport amé- |
ricain que l’on projetait n’aura pfo-
bablement pas lieu, car le président
Harding a refusé de relever le
défi du maftre de poste de Green-
ville, Caroline du Sud pour une
joute de golf. Le monsieur en ques-
tion stipulait comme en jeu qu’il
soit nommé de nouveau & sa posi-
tion. .
Le président répondit qu’il ne

 

CLASSEMENT FINAL
DANS LA CAPITALE

“ -@ P Pr Etre P.C
. 5-2 18 7 .833

 

St, Patrice.
Artilleurs. . . 4 2 28 9 .667
La Salle. . ., 2 4 10 31 .333
Hotel de Ville 1. 5 ‘10 32 ,167

MCKINON ENLEVE
LA PALME

Montréal, 20 fév. — Frank Mec
Kinnon du -ciub de Montréal a ga-
gné la course de 10 mfilles ici cet
après-midi. I! franchit la distance
en une heure, 10 minutes et 20

 

secoudes.  G. Scheldcrup du Clif-|
fside d’Ottawa fut deuxième et Geo.
Labelle du Cleffside, sixième en 1.20
50. Dans le concours des sauts,
E. Sunberg da: Témiscaminguega-
gna la -coupe Woagen et la mé-
daille d’or emblème du champion-
nat. Il fit un saut-de 92 pieds,
suivi de McKinnonavec 85 pieds.
Dans une exhibition, Sunbergsayth
96 pieds et McKinpon 97pieds.

UNE ASSOCIATIONDE SKI
===

Montréal,” 20 fév.—On a jeté les
bases d’une association canadienne
de skieurs amateurs, ici ce matin.
Les règlements de la nouvelle orga-
nidetion stipulent qu’aucun ama-
teur ne pourraconcourir avec un
professionnel,

M. DOnglas: de Montréal a été
élu président; M. Holbrook, du club
Ottawa, vice-président; et les diret-
teurs sont MM. Mortureux, Hol-
brook d’Ottawa;.W, C. Devlin et
J. Graham d'u Cliffside: W. Russell
et À. Bessette de Québec.

  

 

 

 

  

Csime
Prompte-
ment les
Déman-
goaisons

du Cuir
Chevelu
Traitement: |
Frottez déli-

Catementavec
1'Onguent
Cuticura,
vous servant

~~ deol'estémt- *
15 dos doigts, les peliicules et les portios
frritéos. Sio-lendemain matin donnez
unsh&upoink chand au Savon Cuticu-
ra. Hapétez dans doux somaines. Rien
ds melllcur quo ces émoillents. partu-
sé8 Ot 1r2A crémeux contre tuutas les
affections do la peau ct du cuir chevelu.

Savon 23%. Ongvent 25c et 506.
pate,25€.Mvar toa: Ip Rominion. p~
apd! canadien: Lymeans, Limited, '

! 344, rue st. auf Ques:. Montréal. |

| Le Savon Cutleurn rase sans pot

 

dus. ‘mais le président Sheppard ne

FUT
PAS PUNI

———

L'assembtée de la Lowet Ottawa
a eu-lieu samedi, maïs {1 ne se pro-
duisit rien de remarquable. On au-
rait cru que le club Russell eut été
châtié pour. avoir aligné Bourne et
Me Guirl. deux particuliers suspen-

RUSSEL NE

pouvait mettre ab jeu une position -
officielle, surtout lorsqu’i] était cer-
tain d'être battu, mais si le maître
de poste eonsent à enlever la condi-
tion qu’il stipule, le défi sera promp-
tement relevé. _

voulait pas faire de chicane et après
une assez longue discussion, Russel!
fut exousé. On l’avertit toutefois
que l'on sévirait si pareille affaire
se répétait.
re

ASHBURY VAINQUEUR
Ashbury a triomphé du St. Alban

de Brockville à un score’de 7-4 dans
une joute interscolastique, samedi
après-midi. Les visiteurs menaient
2-1 à la première période, mais
l’Ashbury se réveilla à la deuxième
séance et réussit à égaliser les
chances à 3-3. Dans la finale, les
visiteurs furent complètement dé-
classés.

STAFF EST) CHAMPION
Lac Placide, 19 fév. — Arthur

Staff de Chicago a gagué le cham-
pionnat professionnel du patin avec
un total de 135 points. Everett
Mc Gowan de St-Paul gagna la cour-
se de trois milles-en :9-10-1-5. Staff
fut deuxième et/O'Sickey, troisiè-
me. . i . .
ue :

LA REPRISEDES JOUTES.
Le‘secrétaire Frank Er a:an-

noncé hier soir que les joutes nul-|-
les de la deuxième série seraient
reprises demain’ au Ridedu, Mont-
calm' s'attaque au NewEdinburget
Ste-Brigide fait face aux Munitions.
Le Montcaim aencore de brillantes
chances. |
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ablettesa Laver
Des mifliers de ménagères canadiennes em-  : F 3
ploient maintenant les tablettes QUICK, :
‘WasH les jours de lavage. Elles sont tout-
‘à-fait différentes des autres préparations
pour laver que vows avez pu employer
auparavant.
Elles nettoient et blanchissent—Pas defrot:  

veus approvisionner; donnes-nous
son nom ef son adresse of noes vey
enverrons un ECHANTILLON

GRATUIT, suffisant pouren lavage. |
a -

2. 4. Williamaesn Mig. Company,Limited
46h Rideau St. + = w Ottawa, Ont,
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Arr. TORONTO . . . ...

“.» Wagons Salon Buffet, ie Seconde Directs.

AM. Midi. P.M. P.M. P.M. M
:*8.30 112.05 *1.45 °3.30 15.15 47.20 Dpt. Ottawa Arr.*11.48 11.056 14.45 $7.30 *8.00 *11.05

Arr. Moniréai .
8.50 ‘9.15 ~T. du Tunnel Dpt, 9.00 1.00

12.00 4.45 6.30 10,50 Bonaventure Dpt. 8.18 4.00 5.00 8.08
8 Midi PM. PM. PM. P.M. P.M. AM, AM, PM. PM. PM. PM

; : SERVICE DE WAGON SALON BUFFET wr +

: excepté: 5.15 p.m. pour Montréal, et 9.00 a.m. de Montréal. A .

SERVICE QUOTIDIEN So SERVICE DU SOIR '
Co ’ The Queen City : .; Dpt. OTTAWA . . . . » + « . . . *10,30 p.m.

| Dpt. OTTAWA . . . . . + . + +. + t1.15,p:m.< |: Arr. TORONTO . . . . . . . . . 7.30 am,
Pp Wagons Compartiments Club, Wagons-Litg+ + + . "8:30pm. 'ÿ}>.

Wagons Buffet, Salon et Ordi

Pembroke—OTTAWA—Montréal ‘
17.25 a.m. Dpt. PEMBROKE Arr. 19:00 pm. PM. PM. - Midi PM.
11,20 am. Arr. OTTAWA pt. 5.15.p.m. . 4115 14.50 Dpt. Ottawa ‘ Arr. 112.00 17.18
06 p.m. Dpt. OTTavAL Arr. +65 pm. | 505 9.15 Arr. Kingston Dpt. 7/45 3.18
+3. MM. Arr. . Dpt. .00 pm. -
; p de Br P.M. P.M. AM. P.M.Wagons de Prefpière et.

Pour billets et toutes les informations, s'adrenser eu Buroau des Voyageurs de ia Ville, angle

des rues Sparks et Metcalfe,ou à la Gare Union, Ottawa.

            … Réguliers et Wagons Ordinaires. _ - oo   
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LE’ CREDIT RURAL

1.» projet de loi, proposé par le
nistre de- l'Agriculture, M. Do-
rty, pour établir un crédit rural
Ontario, a éveillé l’attention des

hanciers. ‘Bradstreet’ le jour-
| finanaier de Toronto, consacre
: principal article à cette entre-
ixe.

Eu plusieurs endroits les culti-
teurs se plaignent de ne pouvoir

tenir les crédits nécessaires à
1rs travaux; d’autre'‘part les ban-
es affirment qu’elles ne peuvent

ffire aux demandes nombreuses
Ms cullivraieurs.

Chose'certaîne c’est que trop sou-
nt les succursales des banques
pblies dans les campagnes de l'On-
rio comme du Québec ont drainé

dépôts faits par la campagne
rs les villes où ils ont servi au
veloppement de l'industrie, lais-
nt plutôt à la gêne l’agriculture
les petites industries de la cam-
gne tout aussi bien que son com-
erce.
Le projet de loi proposé placera
contrôlé des épargnes'rurales en-
e les maîns d'hommes de chaque
alité qui n’auront aucun intérêt
le laisser sortir au dehors.
11 y a au fond de tout cela beau-
up des’ caisses populaires Desjar-
ns.
D'après “Bradstreet” les ban-
iers né-s’opposeront pas à ce pro-

t de loi, dans tous les cas ils n’en
sent rien actuellement mais ils se
oposent bien de le suivre de près
hns les diverses phases de la pro-
dure parlementaire.

* °°

A LONGS TERMES

M. Doherty a proposé un deuxiè-
e projet de loi qui paraît faire
oins de bruit mais qui nous sem-
e avoir une bien plus grande- por-

Le)

  

Après étude personnelle; nous recommandons

comme placements de tout repos

 

tée; c'est celui constituant une as-

sociation de prêts à longs termes.

Il est bien reconnu que si les culti-

valeurs peuvent assez facilement

trouver à emprunter aux banques

eur billets promissoires à courte

échéance, il n’en est pas de même

quand ils ont besoin de faire un

emprunt considérable à longs ter-

més pour de forts montants, s'ils

veulent acheter une autre ferme ou
faire des améliorations considéra-

bles.
Les gens qui ont dé gros mon-

tants à placer se dirigent plutôt

vers les villes, achètent des dében-
tures, ete. On trouve peu de gens
maintenant qui prétent sur hypo-

thèque.»
Le deuxième projet de loi de M.

Doherty est pour remédier’ à cet
état de choses. S'il réussit ce sera
un immense service rendu non seu-
lement à la classe agricole mais à

toute la population rurale, petite
industrie et commerce de la campa-
sne.

e » 8

L'ALIMENTATION

Dit le ‘’Prix Courant” de Mont-
réal:

“Le marché continue à montrer
des signes de stabilisation et les
acheteurs commencent à avoir plus
de confiance dans la situation. Les
stocks déprimés qui ont été en par-
tie cause ‘de la dégringolade sur
ia plupart des marchés sont prati-
quement tous liguidés et bien des
lignes montrent maintenant de la
fermeté. Ceci est particulièrement
le cas pour les thés et cafés, qui
montrent beaucoup de fermeté avec
une augmentation continue des prix

sur les marchés d'origine.
“Les épices montrent également

une tendance à la hausse, principa-
lement le poivre griset le blanc. On
considère généralement que le riz
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Ct HYDRAULIQUEDES.FRANÇOIS
Entreprise vieille de 18 ans, très prospère.
Obligations 615%à 9 ans, lère hypothèque
sur $800,000 de propriétés.Prix:59675.

BRASSERIE FRONTENAC dimitéo
Une des -plus- belles brasseries canadiennes.
Gagne chaque année plusieursfois l'intérêt de
ses obligations. Obligations 6% venduesau
pair avec une prime qui portele rendementà

CE PULPE ET P.D’EAU DU SAGUENAY
lus grande affaire canadienne de pâtes. -

Boi Obligations 644% remboursables
rix: au pair.
seer er rera

CEGENERALE du PORT de CHICOUTIMI
Etablic en 1905, très prospère, payant dividendes depuis 1907.

Obligations 514% échéant en série de 1923 à
1940, garanties par la ville de Port-Alfred.
Valeur municipale au réndement d'une va-

leur industrielle. Prix variable, pour rendre

Tous renseignements chez nos agents
- ou. correspondants.
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a attelnt maintenagt son minimum,
ot bien que les prix sur place conti-
nuent en certains cas à montrer des

concessions, ce sont plutôt. là des
sortes d'ajustements sur Tes stocks
qui arrivent et qui ont été achetés

au plus bas prix.
‘’Les conserves et les fruits secs

offrent plus d'intérêt. Les légumes

en boîtes s'écoulent bien et les prix

se sont affermis.
“Les pommes de terre sont moins

chères et moins soutenues. La bon-
ne récolte et. la faible demande en
sont, dit-on, la cause.

“Le porc et ses produits sont in-
certains et il y atendance à baisse.
Les oeufs continuent à arriver en
plus grandes abondance et les prix
continuent à montrer des diminu-
tions. Le fromage est ferme et le
beurre en général reste soutenu.”

. « 2

VARIETES—QUINCAILLERIES

On a, annoncé récemment. une
réduction de 20 à 30 pour cent
sur les vitres. L'huile de lin a
baissé de 10 sous le gallon, les ven-
tes restent cependant assez lentes.
Les clous en broche ont subi une
baisse sérieuse depuis quelques
jours. I y a aussi déclin sur les
vis, certaines lignes de haches, les
rivets en cuivre, les cordes à chas-
sis et les cordes: à linge.

Pour peu que le mouvement con-
tinue .les prix vont se stabiliser. et
prendre leur niveau normal.

. * »#

FAITS AU CANADA

L'association des munufacturiers
canadiens vient d'inaugurer une
campagne en faveur des articles

‘faits au Canada’. On pourra ali-
gner tous les arguments possibles,
on pourra faire toute la réclame
imaginable, le public consommateur
ne considère qu'une seule chose:
“un bon article à un prix convena-
ble’. *

Il n'y 8 pas encore bien long- 
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. (Suite)

Elle avait élevé la voix parce qu'-

tn douanier, ayant perçu du bruit,

se dirigeait vers leur groupe et qu’-

elle avait l’eapoir de cacher à la

défiance dè‘ l’empioyé, par un bruy-

ant étalago d'attendressement, le dé

lit qu’elie était venue commettre.

—Venez Avec moi, mes enfonts, dit-

slle; on n'est pas riche mais on a du

coeur. ="

Le douanier qui était arrivé tout

près d'elle demande de quoi 11 s'a-

: Kissait ot aussitôt, l’interpeiée se

$ perdit dans un déluge d'explications.

{© —Je vasteis là-haut eur le quai en

  
  

{

[Per CLAUDE MONTORGE|

NADINE
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revenant de chez ma tante Sidonie—

vous la connaissez peut-être, celle qui
habite rue Chasselièvre, qui était ma-

riée avec un facteur— même qu’elle

a voulu que j’'emporte des privisions

pour me petits, car j'en ai cinq, mon-

sieur le douanier, et vous ne pou-

vez pas vous imaginer quel tintouin

ut quel cassement de tête, cela donne

les enfants. Enfin voilà, j'arrive

ve au. fait. ‘

J'entends miauler par ici. Je me

dis. > Q
“Ca, c'est un enfant qui pleure et

ton devoir de mère, Pétegie, est de
porte rsecours ifice gamin qui ee
trouve peut-être : dans une situation

+

Log

 

temps, deux années à peine, les ma-
nufacturiers canadiens et les as-
sociations de commerce refusaient
de vendre aux associations coopé-
ratives qui éliminaient les intermé-
diaires inutiles; les coopératives
ont été forcées d’alleracheter aux
Etats-Unis pour s'alimenter; mal-
gré la distance; malgré les droits
de douane les coopérativesont pu}.
vendre à leurs membres les-produits
étrangers & meilleur marché que
les produits ‘canadiens. .
Le public se.gouvient. de cette ex-

périence. S'il se fait -tanf d'impor-
tations au pays ‘c’est»-que:nos in-
dustriels, ou au’ moins-an-bon nom-
bre d’entre eux veuletit ‘s’énrichir
trop rapidement.
Le consommateur ‘comprend la

valeur de l’économie et il ne voit
pas pourquoi il sacrifierait les in-
térêts de sa famille. pour aider la
classe qui jouit déjà d’une protec-
tion de 20 à 40 pour cent:

. © »

LE MARCHE DU SUCRE

New-York, 21. —L'amélioration
qui se produit actuellement au mar-
ché du sucre est la plus impôrtante
que l’on ait constatée depuis la for-
te dégringolade qui s’est“produites
Alors que derniérement le sucre
brut était descendu à 3 sous 5-8 la
livre, il est aujourd'hui coté à 5
sous environ et même À ce prix les
quantités disponibles sont très res-
treintes. Le prix du sucre raffiné
a remonté de $6.85 a $7.76, tonds
américains.

Les raffineurs sont maintenant
plus confiants et la plupartcroient
que la crise -de cetteindustrie a
maintenant pris fin.

Des arrangements ont. été pris
pour la nomination d¢’un-comitg qui.|.
sera chargé de la manipulation. ds
la nouvellé récolte dé Cuba et-&es :

troisième et quatrième trimestre de
l'année.

eo e &
A BOSTON

L'événement principal à Boston

est la fermeture du “Tremont

Trust Co.” par le commissaire des

banques. Ce Trust avait des dé-

pôts pour environ $17,000,000, Les

déposants sont amplement protégés,
les actionnaires surtout les direc-
teurs auront à perdre. Cette fer-
meture n'a nullement affecté les
autres institutions financières.

L'adoption du bill Fordney n’a
eu aucune influence sur le marché
de la latne à Boston, on ne croît pas
dans les cercles financiers que ce
bill devienne jamais loi. On B'’ac-
corde à dire cependant que le cours
du change en faveur des Etats-Unis

est plutôt au détriment du commer-
ce et de l’industrie.

Le cours du change pour l'argent
canadien était de 13 1-2 pour cent
samedi.

+ » eS

LE BETAIL VIVANT

Rien dans la situation du marché
aux bestiaux nue fait prévoir un
changement de prix. Les deman-
des paraissent plutôt faibles mais
l'approvisionnement n’est pas consi-
dérable. Le marché paraît assez
ferme.
La situation est a4 peu- près «la

même pour le beurre et les oeufs.
« 5 +

LES GRAINS

subi une nouvelle baisse malgré les
nouvelles peu rassurantes sur la
récolte de blé d'automne dans le
sud, et malgré l’adoptiom par le
sénat américain du bill Fordney.
La cote esi: option de maïs 1.68,

mai 1.58; Blé--d’Inde, 89 1-2; avoi-
ne ;45.

A Winnipeg le blé a également
subi une baisse d'ua demi-sou. Mhi,
1,83; juillet, 1.71; avoine, ol; lin,
1° 80.

= ps

SERVICEDE . “”
TRAINS POUR L’OUEST

DU CANADA

 

dien entre Ottawa et Vancouver
sur les lignes du Canadien National-
Grand Tronc offre des attractions
exceptionnelles. Les - excellentes
accommodations. .comprednént der
wagons point-de-vue à -‘womparti-
ments, des wagons-lits" réguliers.
touristes et de colons, et les carde-'
téristiques générales que possède
la route sont attrayantes pour ceux
qui apprécient le maximum de con-
fort Le nouveau train quotidfèn
“Continental Limited” quitte la
Gare Union, Ottawa, à 8.20 p.m.,
tous les jours, et circule par voie
de North Bay, Port Arthur, Winni-
peg, Saskatoon, Edmonton et ler
Parcs Jasper et Mount Rot,on
(Rocheuses Canadiennes) jusqu’à
Vancouver. Des raccordements sont
effectués a Winnipeg avec un servi

Rupert et autres pointg principaux
dans I'Ouest du. Canada. Pour tone
les détails, retenues de places, ete..
s'adresser à tout agent du Nationa)
Canadien-Grand ‘Prone.

4 7 11 14 18 21 25 28 fév.

OTTAWAHET 1° -
LES PROVINCES

MARITIMES
—ee

Si vous projetez un voyage dans
:les Provinces Maritimes, le Pacifi-

 

arrangements ont été, déclare-t-og, que Canaiden offre un service trds
approuvés par Washington. -
La nomination dececonrité aura,

espère-t-on, pour effet de stabiliser
les prix et aussi d'empêcher que le
marché ne se démoralise, à suppo-
ser qu'il lui arrive de manifester de
telles tendances. ‘ .

1x « .*

LEPAPIEREN.BAISSE olis in
L’attention de 1a- cliéntèlé s'est

surtout coneentrée, ces jours der-
niers à la bourse de Montréal, sur
les valeurs des papiers qui ont for-

tement décliné par suite de la nou-

velle annoncant que la ‘Canadian

Export Company” a effectué une

réduction de $20 la otnne dans le|4

prix de son papier à journal, pour

le deuxième trimestre de l’année

1921. Le papier se vendra à $110

1a tonne au lieu de $130 4 partir du
1er avril.

Sous l'influence de là forte baisse
des valeurs de pâtes ét papiers, la

liste générale devint aussi réaction-
naire. D’aucuns croient que le prix
du papier sera encore réduit dans le

où tu ne voudrais pas voir les tiens”.

Elle continua longtemps à enchevê-

trer des explications pour en arriver

à déclarer que les deux enfants é-

taient orphelins et sans gîte.

° Le douanier, bon coeur, excellent

père de famille, avait les larmes aux

yeux en l’écoutant. Il ne lui vint

pas à l’idée que cette femme ne re-

doutait aucuné imposture. Il tira

de son porte-monnaie une pièce de

deux francs,l'offrit simplement et fe-

licita MmePélegie de sa bonne ac-

‘tion. .

Ca vous portera bonheur, dit-fi en

terminant.
‘Lefèmme emmena les deux frè-

re sen leur prodigiant des paroles

mielleuses pour être siñcères, en in-
sistant surtout sur leur chance d’a-
vèir été rencontrés par elle. .
Le chemin était lonz du quai jus-

qu'àla “Villa Tranquille” et Paul
dont les petitès jambes refusalent de
lui obêlr, laissait échapper de petits
sanglots involontaires qui eurent

bientôt le don d’exaspérer sa bien-

faitrice.

Bille lui secoua tris violemment

le bras. /

—iMais qu'est-ce qu'il a, cchui-là, à
grogner et à miaulsr
Mo npetit ami, OES De serons pis
longtemps d'accofd si tu continues,

commode.

sans-cesge ?}

Les trains quittent.-Ot-
tawa a 8.35.a.m., tous les jours,
#4 3.45 p.m.,tous:les jours excepté
samedi, et 4 3.15 p.m., dimanche
‘seulement, arrivant à St-Jean, N.-

Les nouvelles de Chicago nous M
annoncent que les prix du blé ont P

Le service de train direct quoti- |

ce de wagons directz«pour Prince!

 

FEVRIER 1921.
 

LES GROS MAN-
GEURS SOUFFRENT

DES REINS
PRENEZ UNE GRANDE CUILLE-
REE DE SELS POUR I BAR"
RASSER LES REINS SI VOUS
AVEZ MAL AU DOS.

 

 

Les hommes et les femmes d'Amé-

rique doivent toujours se mettre en

garde contre la maladie des reias,

parce qu‘on mange trop et que nos

aliments sont trop riches, Notre

sang est rempli d’acide urique que

les reins refusent-de filtrer, ils s’af-

faiblissent par surcroît de travail et

deviennent paresseux, les tissus éè

liminatoires se bloquent et il en ré

sulte la maladie de reins, de la fal.

btesse de vèsie et un déclin général|
de. la santé.

Lorsque vos reins vous donnent

une sensation de morceau de plomb,

lorsque votre dos vous fait mal et

que votre urine est épaisse et pleine

de dépôts, que vous êtes obligé de

vous lever deux ou trois fois pen-

dant la nuit, si vous avez des*maux

de tête ou des étourdissemnets, si

vous êtes nerveux, si votre estomac

2st acide et si vous souffrez de rhu-

matisme lorsque la température est

auvaise, procurez-vous, chez votre

mharmacien, environ quatre onces

de Sels de Jad, prenez-en une gran-

‘de cuillerée dans un verre d'eau,

ivant le déjeuter rendane Jusques

jours et vos 1eins agiront partaiiv-

ent

l'acide de raisin et de jus de citron

combinés, avec de la lithine et l’on

s'en sert depuis plusieurs généra-

tions pour débarrasser et stimuler
les reins bloqués pour neutraliser

Îles acides de l'urine de façon qu'’el-
île fie soit pas plus longtemps una

cause d'irritation, ce qui mettra fin

aux dérangements de la vessie.

Les sols Jad gont pêu!coûteux, ils

breuvage effervessent à l'eau de li-

thine qui devraient se trouver dans

tous les ménages, parce que person-

ne ne peut se tromper en possédant
jun bon remède pour nettoyer les
reins. 

LA

B., à 5.35 a.m, et 12.20 p.m.
| respectivement. )

Dans la direction contraire let
trains quittent St-Jean à 3.00 p.m.,
tous les jours excepté dimanche et
4 6.00 p.m., tous les jours, arri-
vant 4 Ottawa a 11.65 a.m. et A
7.30 p.m., le jour suivant.

Il y a des raccordements conm-
modes pour tous les points dans le
Nouveau-Brunswick et la. Nouvelle-
Ecosse.

Tous les trains comportent les
installations les plus modernes.

Co 29 janv, 4 11 20 fév.
ot
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L’HISTOIRE DUU MARI
SURPRENDRA OTTAWA

Il dit: “L’Adler-i-ka soulagea
ma femme dés gaz dans l'estomac
et de l’estomac. acide, en VINGT
MINUTES." Ce médicament dépas-
se en ses effets toute attente”.

———

  

. 11’Adler-i-ka "agit ET dans I'intes-
tin supérieur ET dans l'intestin in-
férieur, éliminant la matière noci-
Ve qui empoisonne l’estomac. Chas-
se tous les gaz et les aliments sûrs
et se gâtant.
la constipation “chronique.  Protè-
ge contre’ l’Appefidicite. .L’Adler-i-

vez jamais pénisé avoir dans votre
système et qui vous a empoisonné
durant des mois. ' Liggett Drug Company. i.

   

1ABANQUE

succursale à Paris, France
. Ottawa, 16, rue

 
aimee-tu le maîtinet, Jes calottes, les
‘chiquenaudes ? Non, t'estcé pas ?
Alors il ne faut,pas m'agacer comme

tu le fais.

Petit Paul se tut, son grand frère

ayant compris qu eleur bonye fortu-

ne n’avait pas de ‘quoi leur remplir

le coeur ‘ d'ailégresge, lui conseillait,

par de douces pressions = de main,

d’étre sage et d’étre'prudent,.

Quelquefols, cependant, le @otivenir
des belles fables qu’on lut avait con-
tées à la maisbn lui faieéit suppo-
ser que cette femme d'apparence re-

trêche, qui s’était trouvée là précisé-

ment au moment où le désespoir al-

lait s'emparer d’eux éfait pne bon-
ne fée dissimulée dans les- Baitlons
et qu'elle allait tout à l'heure appa-

raître dans l'éblouissement d'un cos-

tume de féerle, radieuse de jeunesse,

prête à les combler de tous les dons.
Comme son frère continuait à san-

gloter parc eque le route était trop
longue pour ses petifés jambes, Jac-
ques ne trouva rien de mieux pout

tience, que de lui murmurer douce-

ment à l'oreille.
~—Chut !! talstol..

ne fée.

L'effet de ces quelques mots fnt

c'est une bon- magique:
PPaul oublia so faim, ka. fatigue,

A PONDER A QUEBEC EN 1860. °°
~ Capital LTPR'85,000,000,00

Capital payé ssu0s'Ho00e0 00000

RÉBEIVO 2.000000 00000 00000

800 SUCOURSALES ET AGENCES

le coneoler et lui faire prendre pa.’

NATIONALE-

 

2,000,000.00°,
2,800,000.00 >

200000000014; rue Anbert 5

Rideau eseessaasNe Lavoie, fr, Gérant SE
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tif, un peu inquiet, comme quelqu’-

run qui s'attned à voir se produire

un miracle.

A leur arrivée à da “Villa Tran-
quille”, ce fut piutôt le contraire

d'un miracle qui se produisit.

Maringouin était ivre et fort en

colère. pour avoir manqué, un mau-
vais coup prémédité depuis long
temps.-- Il avait même failli être
appréhendé par la police, mais il a-

vait eu déjouer la tactique des a-
gents par la ruseet la force.

Il ‘était mécontent de lui-même et
de tout = monde surtout des institu.
tions qui ont pour but de défendre

la propriété privée. }

Au moment où les enfants péné-

trèrent dans sa mystérieuse habita-

tion, 11 exhalait de‘véhéments blas-
phdmes qu'ilrythmeit de formida-

Puis pour lubrifier et réchauffer sa
verve, il se vereait de copieux ver-

res de vin quiMampait aussitôt d’un

trait. “Lea
Qu'est-ceencore que ces ostro-

;Botha-li ? s’écria-t-il ‘ en apercevant

les enfants.

bler de tous leurs membres.

Pélagie prit uno voi£ mielleuso
pour lui récondre.
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Ces fameux sels sont faits avec

sont inoffensifs, fort un délicieux

EXCELLENT pour ;

ka élimfnélà/fMétière.Ge vous m’a- |

ses angoisses,il devint un peu crain-

bles coups de poing sur la table.

Ceux-ci, effrayés, se mirent à trem- |
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UNE SERVANTE, S'adresser 421 seRa
trice. 44

UNE SERVANTE générale, S'adresser au
No. 404 rue MacLaren, Tél. Q. 654 43-44

oemrer

INSTITUTRICES DEMANDÈES

INSTITUTRIOB possédant brevet de troi-
sième classe, anglais et français, ayant

deux où trois ans ou plus d’expérience,
pour l'école bilingue No 8 Canton de Fer-
ris, District de Nipissing. Un salaire d'au
moins $650 par an sers payé et plus pour

S'adresser à Sta-
Ont.

40-42

 

 

institutrice compétente.
nislas Moreau, secrétaire, Corbeil,

 

INSTITUTRIOEB possédant certificat de se-
conde ou troisième classe d'Ontario-an

giais et français. pour, la deuxième classe
de l’école séparée de Thapleau, Salaire
8900. par année. S8'adresser mentionnant
expérience et donnant références à 8. Kru
ger, sec. Casier postal 118, Chapleau, Ont

41-46

 
  

PERDU

une médaille de scapulaire soit 3 Ja Basi-
lique ox sur la rue St. Patrice et Murray,
Retourner Mme Baron, 285 Murray. R6-
compense. 41-42

UNE GRANDE épinglette avec brillants
dans l'église NotreDame Hull ou sur

les rues Victoria et Champlain, Prière
de retourner 111 Ave Champlain Hull.

. . 42-44

misepee

AVIS AUX CREANOIERS -
Dans la succession de Onésime Mayer dn

canton de O8mbridge, comté de Rus-..
sell, décédé.

 

 

 

‘Avis get par les présentes donné à
toutes les personnes qui ont des réclama-
tions” contre feu Onésime Mayer dn Can-
ton de Cambridge, du Comté de Russell,
décédé Je 23 décembre, 1919, qu’elles sont
priées. de. feire tenir. avant le 10 mars
prochain aux sous signées, procureurs. de
l’administreirice, leur nom, l'adresse et pru
fession, accompagnés d’un état détaillé de
leur réclamation et d’une description de
leurs garanties, si elles en ont; le tout
assermenté selon la coutume; et qu'apres
vette dite date, l’administratrice distribuera
les biens de la succession susmentionnée
ne teu«nt compte que des réclamations
dont elle aura reçu avis.
Daté co 19 février, 1921.

SAUVE ET SAUVE
38, rue Rideau, Ottaws

Procureur* d’Alexina Mayer
Administratrice.

21-28 fév. T7 mars.

.

 
 

Manteaux de

Marmotte

Collets et Bordures

de Phoque de la Baie d’Hudson
— pour demoiselles — très élé-
gants et fascinants ....+ $99

“
ee ems Te

 

Cee ....

100, rue Rideau,

 
 

 

Tél. R. 2906.
Consultations: 9 am. à 6 pm.

| Dr J. T. COUPAL
CHIRURGJEN-
DENTISTE

307, rue Dalhousie - Ottawa    
 

Dr J.C. Woods, BA.
288, RUE SUSSEX

' CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE 

————

Gonsaltations: 1 h. à 8 & et

Sh ah pm

féléphone: Ridean 538.

Docteur J. L. LAMY
“169, RUE ST-PATRICE-

Diplômé de-

L'HOPITAL INTRNATIO-
“NAL DR-PARIS -

—Deux amours ‘ ‘d'énfants, deux

chérubins que j'ai trouvés dans Je.

rue. L'ainé est très intelligent, il

confectionnait un lit pour son-frère-
avec des ‘sacs; IÏ a'dè l'initiative et

je crois que nous en ferons. tout ce

que nous voudrons.... -

—Je suis actuellement ' dans une

ces deux insectes Hous crééront. et
core des ennuis. Oh va nous les
réclanter, -faire des histoires, répon-

dit I'Aviateur en meugréant.: -- *-
St Jacques ‘avait été iriquiété pas

le sous-entendu ‘qu’il avait deviné
dans la réponse de celle qui lui
paraissait être à présent la fée Ca-
rabosse, le petit Paul avait 6té plutôt
vexé par cette dénoïmination  ’d'in-
sectes’” dont venait de les gratifier| -
le vilain homme qui leur ménageait ”

une si mauvaise régeption.

—Nous ne sommes pas des chenile

les, pensait-il.

Jacques, devinant ea pensée, lui

   

   Le Savon CUTICURA
RASE

Sans Pot.

  

     Le Savon Cutloura ost, | pour
rasage avec rasoir de rûreté.favori

    

 

Ai

Tél: R. 1884. |

période de déveine et je suis sûrque:

do
in

UN OHAPELET eñ perle Avec ls croix- et] FE

| Tél. Sh. 3086.

vous besoin de tissus, de bonnes quali-

tés pour vos robes et vos costumes Ÿ Hous

avons, des millers de goreae seront
vendues jusqu'au bas pr e a

la moitWe du prix régulier, en tissus

¢ 84 & 56 pouces de iargeur. Ung excellen-

@ opportunité de se procurer des tissus

en des qualités supérieures à &o ue l'on

troave d'ordinaire en tissus vour dames et

aussi pour voir aux besoiu des enfaflis. Ve-

nez à l’adresso de notre "agasin, 20 rue

Sparks, Eng isb et Scotch Woollen Co.8-63

 

COSTUMES TAILLEUR pour Dames etpa
bits pour hommes, sur mesures $35

$75. Tous garantis, Réal Huot onSd
tailleur, 135 Nicolas près de la rue Lau-
tier. 28-53.

TOUS LES COMPLETS et Pardessus non
réclamés de nos 80 succursales dans tout

fo Canadasseront vendus à $14 chacun.
Pantaiobs déclassés & $3.95. En plusieurs
cae, ces prix sont moins d'un tlers de la
valeur courante. Les marchands achètent
ces marchandises pour revendre à leurs

clients. Les hommes avisés achèteront
.deyx ou trois complets et un pardessus
à ce prix. A vendre à 20 rue Sparks.
English et Scotch Woollen Co.

RMH.—Voulez-vous acheter dans la œu-
nicipalité de Cambridge ou de Russell.

à bonnes conditions, une ferme avec ou”
sans routant, magasin ou autre maison de
commerce. -
ra considérée
me, S’adresser DB. J.
Ont. ’

CHAUSSURES ! chaussures ! chaussures!
Feu; { feu! feu!— $20.000 de chaussures

endommagées par l'eau, “pour être offertes
à moitié prix ches J. F. Lacroix, 163 165
St, Laurent, Hull. L'océasion unique pour
tous; - + 37-43

MAISON à Masson, vis-vis le Couvent, 2
logis. bon égout, solige en beton et

grand terfain. J. 8. J. Routhier, 10 rye
Boteliery Ottawa.

Argent emprunté sur  fer-
Ménard, Embrus.

4

 

 

PROPRIETE faisant face sur deux ru
Bt. trice et Murray Commerce

depuis 30 aus. Quatre logis à louer et
tetrain da 120 pieds avec front sur la rue
St. Patrice et cing logis avec terrain de SU
pieds sur la rue Murray. |‘Tous très bien
loués. Le propriétaire désire se retirer
des nffaires. S'adresser 400 rue St, Patrice
R, 3479. 87-42

FERME de 154 âcres près du village de
Gracefield. Bonnes bâtisses. Condi-

tions avantageuses. S'adresser & Labelle ot
Dagpnais, 179 Principale. 87-42
 

MANTEAU de Mouton de Perse garni d’A-
laska, collerette en vison et pardessus en

Mouton de Perse avec collet de loutre,
Bon marché, 112 St. André. 38-49

UN TERRAIN de 50 arpents, bonnes bâ-
tisses, situé À deux milles du village de

Cumberland, Ont,, Conditions faciles. S'a-
dresser à Oscar Proulx, Cumberland, Ont.3

 

MAISON de campagne située au lac d'Ayl-
mer, aux Cèdres. S'adresser 181 rue

Principale, Hull. 39-42

MAISON confortable moderne suy la rue
Maisonnguve, Hull. Pour information,

s'adresser à 160 rue Bolton, Ottawa. 20-42

UN BUFFET —sideboard— en chêne. 8'a-
dresser 12 rue Verchdres, Hull. 40-42

INSTALLATION —fixturos— -——poty res-
taurant, Wall case et deux show cases,

comptoir balance, ete, etc, Vente pour
conse de départ À très bon marché. S’a-
dresser P. Poirier, 121 rye pu Pont,» Ball

o

 

 

LINGERIE d'enfants, grandeur pour cinq
ans. S'adrosser 52 Dupont, Hull. 40-42

UNE MAISON a bon marché, S'adresser
8 rue Kent, Hull. 441-48

$8.000— 100 Acres de terre, un mille - du
village de Bourget, école fromagerié .at

chemin de fer. Moitié Bomptant et la ba-
lañce par paiements. Eerire à Casier 1 Le
Droit. 41-46

BON POELE à gas, bon marché, S'adres-
ser 196 Bolton, 41-43

UN RESTAURANT dansune bonne place.
faisant de bonnes affaires. Propriétair:

vend pour cause de maladie. S'adresser 62
Friel 41-42

 

 

 

$2.000 achètent maison [moderne chauffée à
l'électricité. Prix totp!-87000 balance par

paiements mensuels, @adresser à 105 Col.
lège Tél. R. 1676 ou le soir R. 374.

TE, 41-43
 

bon neuf. 8'adresser 68, rue Water. 42-44

ONEBONNE maison située 132, rue La-
va

 

 

  

125, rue Kent, Hull 42-44

:| UNE GLACIERB pour épicerie. S'adresser
220 Cumberland J. E, Duhaime, 42-44

PROFESSEURS
 

LECON PRIVES à domicile, Anglais, fran-
cais, arithmétique et aténographie. 8'a-

dresser Oswald Berthiaume, 90 Laval, Hull.
40-45"nas

2

 

1§ AUG. LEMIEUX, C. R
4 AVOCAT

:% Ontarioet Québec,
sale de Ia Bangse Nationale   

{ne les &iment pas.

18,Rue Rideau“. Ottawa.
;

| SERVANTES DKMANDEES A VENDRE ON DEMANDE

TISSU, TISSU, SU.—Mesdanies, avez- couteEeechez un tailleur, S’ adresser

 

A AOHETER des Portes et des Chassis et
du bois d'intérieur de seconde main. 5's-

dresser Casier 13 ‘’Le Droit’. 40-45

CUISINIERE expérimentés de première
classe. B'adresser au restaurant Galetr

rue Dalhousie E. MeNicoll. 0-45" -
 

415 Sussex.

UN JEUNE HOMME bien recommandé pour
ouvrage général. S'adresser J. G. Grant,

À

UNE JEUNE fille pour prendre. soip. des.
enfants. S'adresser 63 rue Water, .42:44
 

 
. Autre propriété en é-hango se- |

7-62 | LOUIS GENDRON,
os.
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UN POELE de cuisine pour bois et char- &

Hull . pour information s'adrgeser .

UNE COUTURIERE pour confectionner les
jupes immédiatement. S'adresser F. U,

Burn, 675 Somersev, Tél. Sh. 128 4244

UN OCIREUR de bottes immédiatement, .
S’adresser 95 rue Bank. 42-44

 

 

- A LOUER

avec pension. B'adresser 61
41-43

 

CHAMBRE,
Laurier Est.
 

. 30:55 DEUX CHAMBRES, en avant, bien éclai- 7
rées. Bon marché. Bonne famille. Con-

 

| fort T4, rue Waller. 42-44

UN LOGIS plein pied (lat). S'adrester
68, rue Water. 423-44

 

 

MACHINISTB
 

ARMSTRONG & CO, machiniste ot ingh
sieur, 186 JueeaBervice prompt, -#Ts/.

Q 74665 is sois À K 85-46-20

 

PLOMBIERS
 

entrepreneur ploinbler* -
chauffage, prix spéciaux aux cotitransu

établi ss raligieuses, 89 vue Du Pont,aa.FH
SMa

 

  

ELECTRICIEN :-!
x

EMILE LÉAUDEY, réparation et fnstells-
tion de moteurs, chaufferettes Sventalln. ,

poêle électriques, pettoyeurs vacuum. .
4406w. ,

 

 

raspr .

DIVERS

- 41-43 - ;

aa 5
en
“4 .

“aieND Liga

itd, tte:

TENUE DES LIVRES. Vérifipation —-du-é
dition— Systêmes. Taux raisonnables.

Travail jour ou soir, Michel Lagecé=
rue St Patrice, Tél. R. 44il.

 

  

AVIS EE 205

SI VOUS AVEE L'intehtiori de.Yous,Ach, - “
ter un automobile de seconde main, voyez

d’abord un expért' qui vous sauvers petit..
être quelque $100; ainsi que pour troubles. +
d'engins, adressez-vous par téléphone
8662w. .

Erterra,

Dr J. E. De Haitre
- Des ' Hopitaux de New-York,

Berne et Paris.’
Maladies des femmes-—Mala-
“dies des organes génito-urls-

nairesChirurgie,
Consultations: 2 a 4.30.

7 2.8.30.
Héléphones; ‘R. 63 ndR.148,

Ancien bureaù ar+E
10x Dr Lambertrg;-eat
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   CARON ET LABELLE.
Avocats-Notaires . .

Imm. La Banque- Nationale:
-18, Rue RIDEAU, OTTAWA.

Tél: Queen 295... i. to.

J.-B. T. Caron, B.A, == vy
J. P. Labelle,- Bhs,

Che

  

 

     
  
   

¢ Las.  

LUSSIER & BARRETTE

Avocats - Notaires0SR

ETUDE: 61, RUE’ Fran*
Tél: Ridean 756:J.

 
 

  

  
  

   

‘Belcourt &Leduc
1. AyoC

Edifice dela

18, rue Rideau

CN.Nationale

- Ottawa.

 

 

dit toit bas.

—11 faut être reconnaissant envers

tes biepfaiteurs, nos sommes chez

de paiÿres gens qulont des ennuls,

maig qui ont bon coeur, puisqu’ils

nous offt recueillis.
—Ce’ sont des méchante, murmu-

raPaul, averti par son instinct.

“on avremarqué en effet que les en-

‘faits, Gomme les bêtes aiment à être
‘caressébe; les chiens et les chats, 8'¢é-

‘toiÿtent d’instinct des personnes qui
Un obscur senti-

ment du danger qu’ils courent les é-

cartent prudemment de ceux qui sont

aptes à les rudoyer, comme des affi-

nftés eecrètes les attirent vers ceux

que lébr faiblesse et leur bonté bé

“Quisent.
: Pélagie donne aux deux frères u-

ne tartine de confitures, un verre

d’eau, et lès poussa vers une espèce

de chenil garni de paille, dortoir de

toute une escouade de marmots qui
grommeldrent parce qu'on les déran-

geait dans leursommeil,

Paul’ se serra contre son frère.Il
avait peur, et malgré la fatigife, 13

ne w'endormit qu'aù bout d'un louz
tesnps en serrant dens se petité main

da main de Jacques.

sagoa aves un peu plus d'attention et leur fit subir us interrogatoire.

-Le lendemais, Métingouinls dévi- |. 
  

rauts ivres qui sorterit ducabäfét.

—Etes-vous belges ? ~~+

—Non répondit Jacqueë,
d'est dommage, mais vous êtes '

réfugiés, cele suffit ;vous serez bel--
ges; il faut que vous soyez belges,.

cela vaudra mieux pour nous tous.“

Tâchez donc de vous souvenir que‘
vos êtes originaires de Namur. Nous
vivons en un temps où - des ‘enfants
abandornée pnttout intérêt à être.

belges. Je veux votre bien, je veux: .

que vous sdyez partout choyés, adu-:.

lés, gâtés. Puisque Vous. n'avez pas:
1 beonheur de m'apporter de quoi

vous faire. vivre de vosrentes, 11 Va-i

falloir vous mettre au travail, . 4

It leur indiqua commeént-1l “failait!]’}
.8'accrocher aux passants-enpleurni- 3
chant, soHiciter, inéistér, obtenir Desk

leur exaspération la rangon-deleurs
tranquillité. :
Tlleur enseigna à'obséder de ;

férence les vieilles femmes:fim.dr.

qui sôrtent de l'église,les ‘intem-

nes

| =
4A salvre gs

==émane

Lettres circnlaires ‘impriméesà ‘
peu de frais. Service der pgtes-
sions dv *‘Droif.’™ ceds

‘“Leitfé--de* fairerpart“quau”
Iront vous faire honneur. Le sor.
vica d'Impression du ‘Droit. -
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PEéme {LEGISLATURE: ECHOS TELEGRAPHIQUES DE L'ONTARIO

; ÉCHOS DES >
(Suite de la 1lre page)

COULOIRS DU

: PARLEMENT
LA PRESSE

Les membres de la Galerie de la
Presse aux Communes ont tenu sa-
medi leur assemblée annuelle et
réélu leur nouvel exécutif. M.
Chisolm du “Manitoba Free Press”
remplace M. Ernest Bilodeau (cl-
devant du ‘‘Devoir”) àla prèsiden-
ce: M. Thos Blacklock, de la “Ga-
zette'’’ de Montréal, a été élu vice-
président; et M. Jeffers, du To-
onto ‘‘Globe”, devient secrétaire.
L'exécutif a été constitué de MM.
O'Leary, (Journal-Ottawa), Omer
Langlois (Le Canada), C. Melan-
son, (La Presse), M. Shea (Presse

 

If

 

que ce n’est pas son habitude de
répondre à des, questions de ce
genre puisqu’il a prêté le serment
d'allégeance, et qu’une telle ques- §
tion est insultante. En outre, il: M
n’est pas responsable de ce que di- JE
sent les autres et il n'a pas l'inten-
tion de prendre de procédures con-
tre M. Foy. VL'incident est clos,
mais, il donnera aux journaux con-
servateurs l'avantage de pouvoir
déblatérer. contre ces “‘fauteurs de
discorde” qui ôsent faire passer leur
pays avant l’Empire.

. + +»

- Un projet de loi. important a vu
jour'en chambre cette semaine, nous
voulons parler dik système de crédit
que le gouvernement veut - faire
adopter en faveur des districts ru-
Taux. Il ,e sans dire que les ‘“hom-
mes d'affaires’ des villes vont en-
core crier au mouvement de classe, J
ete. Ils oublieront que ce système ) oY
a été établi dans d’autres provinces toute@ PY ee
qui n'ont pas un gouvernement fer- A 3 ë
mier et principalement au Mani-; À sa creme NE
oba. |re

Ce bill a passé en comité mercredi =

vant lalégisiatureau plustôt, co) SERVICE DE
| TRAINS DE

MONTREAL

qui n'est pas du goût de MM. De-
wart et Ferguson qui trouvent que| ,

Le service actuel entre Ottawa et
Montréal via le Pacifique

l'on ue donne pas assez d’explica-
tions sur la bill. M. Drury a affir-
mé que l’on aurait toutes les expli-
cations voulues et que de plus le
bill serait étudié par un comité de
banquiers Ontariens afin de rédiger Canadien est comme suit:
un projet ce loi qui donnera toutes Via la Ligne Courte
les garantiesut la satisfaction possi- {Destination de l'Est)
bles. Il ajoute que si l’on a un pen} "Départ d'Ottawa, Gare Union
précipité les choses c’est que l'on 5.50 A. M. tous les jours, arrivée à

Montréal, 8.50 A. ‘M. .
7.00 A. M. tous les jours, arrivée

a Montréal, 10.00 A. M.
8.35 A. M. tous les jours, arrivée

à Montréal, 12.05. P. M.

veut permettre à M. Doherty, qui
doit partir pour l'Angleterre pro-

3.15 P. M. dimanche seulement, ar-
rivée àMontréal, 6.45 P. M. '

chainement, de donner toutes les

3.45 P. M. tous les jours excepté di-

explications possibles au sujet de ce
projet de loi. Nous aurons l’occa-

manche, arrivée à Montréal, 6.45
P. M

 

ATTENTION!
————————— J
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Mme Z. Rouleau, de Ville [i

 

   

   

taio, députédeYork-Ouest à la Lé-
glslature provinciale. est mort hier
matin, à l’hôpital Saint-Michel de
cette ville, où il avait été trans- ro :
porté, il y à Une semaine environ, [béral, ne se disont pas si heureux
‘souffrant de pneumonie. Le capi-|äu résultat obtenu. Ils ont tous
taine Wallace était conseryateur. . |des vues assez extraordinaires pour
€ + ® e ‘magnifier le présent déticit., 11 se-

IL SE RETABLIT ; rait-de-$1,700,000 d'après le député
New-York, 21-—Enrico Caruso, le |de Sudbury, de prés de $2,000,000

tenor a passé ume nuit excetlente;|selon M. Sinclair. ‘Mais, ces der-
et a son réveil ce matin on lui per-| piers n'entrcntpoint dans la cutéro-
mit de prendre un peu de nourri-lrje de M. McCleod qui évalue à $8,-
ture. 000,000 le déficit actuel de la pro-

ll semblait beaucoup mieux. 1llvince. Ces exagérations ne sont pas
était tout souriant et passablement| prises au sérieux.
loquace. L'un de.ses médecins, qui Il n’y à pas de dote que la pro-
a passé la nuitans la chambre du vince subit a.tueltement de fortes
malade s’est déclaré satisfait de la {critiques à propos de ses finan:
condition de son patient, *|Mais, un examen réel de la situa-

tion prouve que la distance est sou-
vent grande eutre un déficit et une
situation alarmante.
‘Pendant 1a période de guerre où

a eu à faire face à des budgets na-
turellement élevés et. qui ont mis
les financesde la province dans un
état assez piteux, si nous ne consi-
dérions pas le fait que les revenus
sont précisement faits pour parer
aux dépenses. Et, ces revenus pro-
mettent, à l’heure qu’il est, d’être
assez élevés pour parer à la situa-
tion. Il ne faut pas oublier aussi
quele gouvernement actuel a dû
faire de fortes dépenses pour doter
la province -de bonnes routes dont
elle a absolument besoin si elle
veut rivaliser avec le Québec. Il y
a aussi des améliorations considé-
rables -de diverses.natures dont il
fauttefiir compte. On a critiqué la
présente adminisiration sur ses dé-
penses, on semble ne pas lui avoir
donné ‘crédit pour ‘les développe-
ments immenses qu’elle fait naître

FSU DE $300,000
Boston, 21.-— De bonne heure

ce matin, une feu qui a causé des
dommages pour 200,000 dollars a
détruit complètement les vastes
hangars de la compagnie Boston
Elevated Railway. 2 Quincey. Qua-
rante voitures à voyageurs ont été
détruites.

Marie, informe le publi §
qu’elle vendra à réductio! @,
les chapeaux -d'hiver, ains MP
que diverses autres marchan

dises, telles que Serge, Etot
fe à Robe, Flunellette, Coton
Etc., et ce jusqu’à l'ouvertu À
re de modes, le 22 mars,

Mme Z. Rouleau
VILLE-MARIE — QUE

AUMMMUM444444444444004 À

RÉCITAL GRATIS
-

Au magasin de la C. W. 14
say Limited, 189, vue Sparks, ML
mardi, 22 février, à 8 heures |

Attraction spéciale: Le tonjc
populaire ‘Quatuor d'Hommes
rinthien’,
Ea —

—
+1

POUR PASSER UNE
AGREABLE SOIR

PLUS D'UN |
DEMI-MILLION |
_ EST DÉPENSÉ

En réponse à diverses questions
que lui posait M. l’échevin Borde-
leau au sujet de l'administration de
la Commission des logements ou-

 

 

| Laitfrais
‘quand onveut

et aussi riche
qu’on veut.

$ * ».

NOUVELLE OFFENSIVE i
_ Londres, 21.— Une dépêche “ de
Constantinople à l’Evenng News,
indique que les Turcs Nationalistes
ont déclanché une nouvelle offensi-
ve contre les Grecs sur le front de
Smyrne.
On dit que les Nationalistes sont

à concentrer de nombreuses troupes
sur ce front.

  

  

vriers, M. le maire Plant déclare
que le gouvernement a avancé à la
municipalité la somme de $671,-
614.77 dont $602,391.69 avaient été
dépensés au ler février 1921.

Il répond aussi que 149maisons
ont été construites, que‘L0$ ont été
vendues et que les frais-d’adminis-| LE CID EST EXHUME.
tration de la Commission g'élevaient- Madrid, 21.— Le corps du Cid, a
au ler février à $8,523.38. - été exhumé du cimetière du Burgos
Le montant versé par les nou-let sera transporté dans les cryptes

veaux propriétaires, conclut te mai- [de la cathédrale du même endroit.

  

  

 

» < …..
(De la Presse Associée)

Provincetown, Mass., 231. — Les
quatre hommes déquipage de la
barge Tuckahoe, qui s’est échoué
sur les bancs de sable de Peaked
HiHIL, au cours de la tempête d'hier
ont ‘été recueillis par les gardes-
côtes, qui unt réussi à les ramener
sur la terre ferme au moyen de
hbouéês,
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Il suffit de se procurer des
lets pour la fameuse partie de c
tes Euchre-Bridge-Cingq Cents
aura lieu au sous-sol de l’ég.
Sacré-Coeur, lundi le 28 fév)
prochain. Billets en vente à 72
Waller, 50 sous. Tél. R. 5171.

rer

10.15 P. M. tous les jours, arri
à Ottawa, 1.30 A. M.

 

duite. L’attitude du parti progres-
siste était prévue puisque l’an der-
nier il refusa de suivre le ministère
Borden.
Tout contribue a affaiblir la ma-

jorité ministérielle; le refus des li-
béraux à pairer, l’absence de plu-
sieurs députés et l'attitude du grou-
pe progressiste et indépendant

Canadienne), C. Bishop (Citizen-|re, est suffisant pour payer l'inté-| ‘ Le Cid, mieux connu sous le nom
Ottawa), et Ernest Bilodeau (ex-|rét et le fonds d’amortissement aur|d'Éi-Campeador, l’un des plus
officier). Pargent avancé par le gouverne-)grands béros militaires espagnols

M. T. A. CRERAR ment. . . 7 -. -|dansla guerre contre les Maures.
Le chet du parti progressiste, ms1UC |mourut à Burgos en 1099.

I'hon. T. À, Crerar, est arrivé dans month OS ER * 8 ®°

3 la Capitale et a déclaré qu’i] votera CA BAISSE “ “IRENFLOUE PROPAGANDE ALLEMANDE

en faveur de l'amendement King. | | .New Bedford 21.— Le navire es-j Indianapolis: 21.—Les “quartiers

Le ministère verra ainsi sa majori- 2, TOUJOURSzero! San Vicente, qui s’est échoué yénéraux légionnaires nationaux
Lé . parlementaire sensiblement ré- iE Baie 1mardi dernier sur les réoifs - del ant- demandé à tous les postes lé-

= 7 72 :.- |Mesher alors qu'il faiséit som éN-!rionnaires. américains de se tenir.
11 ne reste-que 91 cas de petite trée- dans le port a“été Letravail sur leurs gardes.etde surveiller la

vérole à Ottawa dont 49 à l’hôpita1 Cé‘e# séchés, ce mat 1° recrudescence de la propagande al-
et 42 en gyurantaine dans. leurs
foyers. +
rm

AU TRIBUNAL,
des renfloueurs a,été‘facilité par! jemande, i

-un grand vent,aul awemis le vals} bette propagande aurait pour but

seauécloué Fe  - aies … file tourner les sentiments amérl-

'REMBLEMENT DE RÉ -cains contreles alliés et de créer
TRE NT DE “TERRE une machine nationale politique for-

midable, par l’amalgation de tousSan Salvador, 21.— D’après une

les éléments. déjoyaux de la nation.

sion de revenir sur ce sujet lorsque
le bill aura reçu une étude plus
contidérable et nous aura été mieux
expliqués -

«se —s =

—
  

dépêche reçue icl, 11 y a des trem-  

  

La deuxième semaine de la ses- WNT 10 5 ; À
sion commencera par deux discours To DE POLICE bloments iA terre & Guatemalaof 111 618 8 partout. Nous croyons pouvoir con- eo.

importants, celui de l'hon. Béland, — + 1100. |BEEenn a UNE COMPAGNIE ANGLAISE | ‘tureque malgrétout, la situation, Le Dr Forbes Godfrey a de mou-| 6.15 P. M. tous les jours excepté Via Rive Nord
Crerar et Doherty. Cet après-midi} 2 séance du tribunal s’estte © ... +. “OTTAWA: =... 4 si eHe. n’est pas brillante, estlgin veau interpellé ie procureur général] dimanche, arrivée à Montréal,! (Destination de l'Est) |

M. MeGibbon (Muskoka) reprendra inéeprompten.ent ce matin IT UNE RECOMPENSE 77777, : Nous apprenons que la fameuse [d’être alarmante. Le gouvernemant sur un sujet qui nous donne des} 9.45 P. M. :. Départ d'Ottawa, Gare Union À
le débat. l'ajournement à demain de la seuls UNEA 91— ‘rois comniis-FCPMIPagnie Austin Motor Company , des sourcesderevenus coffsidéra- [aperçus sur la mentalité du député| (Destination de l’Ouest) 18.00 A. M. tous les jours excel

: 8 > Co de Birmingham, Angleterre, établi-l'hies. Ha en-outre un-renom d'hon- {de York. M. Godfrey demande si Départ de Montréal, Gare de la ruej dimanche, arrivée à Montr-il
la récente décision du conseil privé Windsor. 12.45 P. M. 3

8.45 A. M. dimanche seulement |
sions scolaires, et uhe organisation

civique de la municipalité de Par-

ma se sont réunies hier, elles ont

écidé d’offrir urie récompense dp

5,000 pour la capture du menrtrier

ou des meurtriers de Mlles Louise

Wolf et Mabel Foote, institutrices

de l'école de parma Heights, assas-

sinées, mercredi dernier.
- « + ®

UNE AUTRE ELECTION

Toronto, 2i.—Le capitaine Tho-

nêteté et de-sincérité, qui ne sont:
pas à négligerericestempsde folie
-défragogique. ono. Ll J

Le député de York, M, Forbes
Godfrey, n'y. va pas par quatreche-
ming quand il s’endonne la peine.
Il nous a servi l'autre jour un joli
menu impérialiste au cours. d’une
interpeilation au procureur général.
"On doit\dire -toutd’abord que M.

ra upe succursale en Canada au
cours de Paunée1921,afin de ven-
drea -nos-fermiers canadiens leur
tracteur de 25 chevaux-vapeur.
Depuis les débuts de 1921, un re-

présentant de la compagnie, le ma- |.
jor H. J. Cupper, a établi en Ca-

nada, les plans de commerce de la

compagnie. Ces projets se sont

presque réalisés,et on s’attend a

l'introduction du fameux tracteur

cause un peu. sérieuse,-celle'de M.
Calixte Corbeil, gérant. d’un. maga-
sin de fourrures de 1 rus O'Connor,
accusé par -Mile Florence Castan-
guay. La canse s'est ouverte dans
un flot de paroles énergiques qui
promettaient beaucoup d’intérét et
d'émotion, mais cela s’est apaîsé
vite par la décision du magistrat
d’ajourner la cause à demain. L'ac-
chsation portée contre M. Corbeil

8.15 A. M. tous les jours, arrivée
à Ottawa, 11.55 A. M.

9.15 A. M. tous les jours, excepté
dimanche, arrivée à Ottawa, 12.
15 P. M.
4.00 P. M. tous les jours excepté
dimanche, arrivée à Ottawa, 7.30
P. M.

6.35 P. M. dimanche seulement, ar-
rivés à Ottawa à 10.15 P. M.

8.15 P. M. tous les jours arrivée à

dans la cause Despatie-Tremblay a
changé la-détermination de M. Ra-
ney de demander l’aboiition des ap-
pels. M. Raney répond que non.
Et, nous nous demandons en ‘quoi
cette décision pourrait changer l’i-
dée du procureur général au sûjet
des appels au conseil privé. Que
cette décision soit considérée comme
Lune grande victoire par nos enne-
‘mis c’est à n’en pas doûter. Mais

rivée à Montréal 1.10 P. M. |
5.50 P. M. tous les jours, arri

à Montréal, 10.30 P. M.
(Destination de 1'Ouest)

Départ de Montréal, Gare Flà
Viger

8.05 A. M. tous les jours, arri
à Ottawa 13.55 P. M.

5.50 P. M. tous les jours, arris
à Ottawa, 10.30 P. M.

19, 21, 23, 25, 26 fév.

LESVIEUX
_ ANCIENS DE
“ L’ACADEMIE

ILS SE SONT CONSTITUES EN
- ASSOCIATION D'ACTION SOCTA-

 
TER

- LE—UNE ASSEMBLEE IMPOR-
TANTE MERCREDI SOIR

Les ‘vieux anciens” de l’Académie
de da Salle et de l'Ecole Notre-Da-
me, ceux de la période 1864-1895,
se sont constitués en société d’ac-
tion sociale. Ils veulent grouper
leurs forces au profit d’un idéal su-:
périeur qui embrasse à la fois ies
manifestations de la foi catholi-
que et les pérogatives de la race
francaise a Ottawa.

Personne, évidemment, chez lez
vieuz-anciens, ne discutera l’utilt-
té d'un semblable groupement, Dans
notre bonue ville où les Canadiens

était de s’étre emparé lllégitime-|.
ment, daus une transaction com-
merciale, d’une somme de 8385 ap-f
partenant à Ml'e Florence Caston-
guay. Mlle Castonguay, qui avait
acheté un manteau de fourrures de
M. Corbeil, l’aurait remis parce-
qu’elle ne le trouvait plug de son
goût et aurait réclamé son argent.
M. Corbeii zurait refusé, lui offrant
de fui donnet un autre manteau de
la même valeur. La plaignante
veut avoir son argent, et is défen-
deur veut le fui rendre en matière.
Le magistrat a ajourné ia cauze
pour donner aux partis l’opportunité
d'en venir à une entéate. Mais Me

mas G. Wallace, de Woodbridge, On- en Canada sous peu.
mere

 INO

UNPHILOSOPHE
* HEBREU ET LE

CULTE DU PASSE
Le Dr Schmarya, Levine, phi-

losophe, et propagandiste Zioniste,

a donné une conférence hier soir

dans les salles de Ja Young Men's

Hebrew Association sur l'avenue

 

 

UNE BONNEET

 

SALUTAIRE LEÇON
“DE PATRIOTISME

- -———pgrmen memes

Le fait n’est pas banal, il est

digne de mention, et €
Canadiens français faisalent preu-

ve d’une aussi I

nous n'eurions peut-être pas à

tous nos

grande conviction

Raney a parfois une façon assez
drôle de-rrépondreaux questions des
députés de l’Opposition. Toujours
est-il que M. Godfrey se lève et lit
un extrait de journal où il est: dit
qu’à la-récente convention du bar-
reau.OQntarien un certain M. Foy,
avoedt d’une petite ville de l’Onta-
rio, aurait déclaré que nous de-
vrions saluer comme nôtre le dra-
peau canadien et non celui de l’Ein-
pire. Ce n'est pas du goût de M.
Godfrey qui interpelle M. Raney à
ce sujet.

Ce dernier ne répond pas’ de ma-
nière satisfaisante selon M. God-
frey qui se fâche et nous fait une

tela neo-changerien eux principes
‘et aux règlements de l’Eglise catho-
lique. in

AVIS

Toutes les familles canadiennes-
françaises d’Ottawa dont au moins
un membre a été soldat pendant 1a
guerre sont priées d’envoyer par
lettre, à “Renseignements militai.
res”, Edifice “Le Droit", casier
postal 354, leur nom, leur numéro
régimentaire et leur adresse, Priè-
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| Ottawa, 11.15 P. M.

GEGEDSED)SEED()GEE()GRE>NÉE

THE JULIEN FUR DRESSERS AND DYERS]

COIN DES RUES VICTORIA ET LAURIER, HULL,
“ Annonce au public qu’elle ouvrira ses portés le

15 FEVRIER 1921
‘Le repassage et la teinture des peaux seront faits avec des

î machines tout a fait modernes.

SATISFACTION LA PLUS PARFAITE GARANTIE,
. Téléphone: Sherwood 3860.courber si souvent l'échine deyant

les enfants de la ‘race supérieure’.

Voici: Un commerçant de la rue

Sussex, propriétaire d'un -immeu-

ble, vendit récemment sa propriété,

ot se propuse actuellement de se

retirer du ‘commerce. Son maga-

sin, passé en--d‘aut mains, est

mis en louage pour le premier mai

prochain. L'agent - d'immeuble,

chargé de lduer le magasin, de-

mande ànotre commerçant s’il au-

rait quelque objection à ce qu’il

place dans sa vitrine une affiche

‘Magasin à Louer”. Le commer-

çant répond qu’il n’en a aucune.

L'agent d'immeuble, - Canadien

français, est reconnu pour n'avoir

jamais affiché eñ français. Toutes

ses .pancartes soht iniprimées en
anglais. © _

Toujours est-il! que quelques

jours après l’entrevue del'agent et

du marchand, lé,représentant de la

re de ne pas s'adresser par télé-Gauvreau, avocat de l'accusé, a peu

phone..:d'espoir que cette entente se pro-
duisé ot aurait- voulu que la cause
fut entendus ce matin.
A part @s.celo, il yavait deux

autres saLgesqui ont été ajournées.
Celle de FrÆsc]s Duggan, accusé par
sd fénime denégligence 3 supporter
sa famille, -ajournde & Tundt pro-
chain; - et dèlle d’Andrew Lorne
Blackburrn, Wecusé de faux par le
sergent Symé, de la R.C.M.P., a été
remise à vendredi.

LACAUSEDE
LA DISETTE

(De la Presse associée) _
Paris 21, — La désorganisation

du transport, en raison du manque

King Edward.
Contrairement à l'opinion géné-

raie, le peuple juif, est plutôt up

peuple de penseurs qu’un peuple o-

béissant aux émotions. +

Le Dr Levine tira le sujet de sa

conférence de la vie commune et

fit certaines applications très logi-

ques. . .

Un individu, dit-il, qui ‘oublie le

passé, ne peut prévoir l’avenir.

C’est un truisme physique. Il est

impossible de perdre et d’oublier

les vestiges du passé et de garder

simultanément l'âme et l'esprit du

passé. ;

Et cependant, combien de parve-

nus voyons-nous, réléguer aux tré-

fonds de vieux. tiroirs la mémoire

des ancêtres.”.
On applaudit vigoureusement l’o-

rateur à .la fin de sa conférence,

el le président . A. J. Freiman, Je

français vivent trop en étrangurt
les uns envers les autes, il est op-
pdôrtuñ de réunir les gens qui ‘en-
déjé connu l'intimité des relationr
de clapse, afin que, de cetfe intimité,

. sorte une cokésion. plus vigoureuse.
La société mouvelie, dout M. J--

F.-H. Laperrière, trésorier de la
maison Bryson-Graham d'Ottawa,
est président provisoire, doit tenir
une séance mecredt soïr prochain
à l’Académie, rue Sussex pour adop-
tor ses staluts et pour organiser le
recrutement.
Tous les anciens sont priés d’être

présents. Plusleurs d’entre eux
n’ont pu être re-découverts par lc
comité. Qu'ils se. considèrent In.
vités. -Le directeur de l’Académie
met une salle de l’institution à la
disposition de la société, comme plus
tard il lui ouvrira les portes pour
les soiréesdiverses qui seront don-

tirade imapérialiste se terminant par
cette question directe à M. Raney:
‘‘Avez-vous l'intention, comme chef
du bafreau de cette province, d'ins-
tituer desprocédures contre M. Foy
et de saisir l'Association du. barreau
Ontarien de ceprojet. M, Raney
ne répond pofnt et M, Ferguson
vient & la rescousse de son collègue.
M. Raney se lève alormet déclare

|6am(aE(GED(GE0SEED()GEDES
-
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M. 8. Cho- Canadien, refuse Avocats — Notaires
Argent à prêter. .

  

secrétaire provisoire, vant est fait d’après les dires des merçant, vrai  quette, 15 avenue MacDougall, des représentants de la Croix Rou- alors énergiquement qu’elle soit

nées sous’ les auspices du. goupe {de roulants, c’est-à-dire de locomo-|remercia. . - . -
ment nouveau, tives at de wagons de fret, est un| Enterminant. on chante l’Ha- maisonimmobilière veprésente “e ‘' _

we, Pour tout renseignement. on p@lilipeu la cause des conditions chao-|+ikvah et le God Save the King. pega Cat À l'installer dans la vi-lB : '

Renavensrésident oran|Liques dens les pays de l'Europede| =" =... ,irime. Malheureusement, cette af-|B SÉQUIN - SSre, +» avenue Guigues, ou al |j'est et du centre. Le rapportsui-{g sur; ; 2 . : : ; _ " ot OHARLEBO
UNE OPINION : fiche est en anglais. . Notre com | x

.

  

   

 
  

LA CAUSERIE DE Rouge déclarent que de Berlin\
Bucharest et de Vienne a “Villy;ley]

bord: mis A la disposition des in-
(dusisiés de tous genres et. qu’il se-

primer descartes en francais.
C’est un trait de patriotisme gul

  

 IDASEE

cents patrons

Designer don-

 

ton pour un

prix aussi minime que $11.80. Choisissant le

ge en Pologne, Finlande, Esthonie, . : ; ; û

A L’ALLIANCE Yougo-Slavie, Tehéco-Slovaquie, et FAVORABLE placéedanssavitrinedeto| “18, rue Rideaû -
Roumanie. Nous le. citons comme A .. Co - = lérerait pas cette perversion dans a : i AS n'est. E sorte |

Co Ni AISE exemple. La Pologne. & unSur.| :"fout te monde du-district “des|son établissement, et. qu’il était P besoin D qu’avec |
; FRA Ç plus de sucre qui ne peut, être.6x-1 Chaudières -n’est pas dè la’ méme quasi-hontgux, pour une maison 5 A 0rer d’être une . cette

oo porté en raison de la disette delopinion au sujet de l'établissement| canadienne-française de n’avoir : couturière ex- C

M/ Gaston Riou sora le conféren-| TA80ns et delocomotives. La Rou-|de miglsons ‘de seconde ‘math s’il} pas de quotsatisfaire les clients de perte pour merveilleuse

cier de l'Alliance Française au Cha-| Ne, aprèshe récolte abondante est permis d'en juget par une péti- Jangue française. Il ajouta qu’ill M u5 faire cela. La aide vous
teau Lauxier Ge.aoïr. 1! parlera du| ACCUS un surplus de grains et unltion que des citoyens fnfluents ont !permettrait qu'on. affiche seule-| M WALDO GUERTIN X Nouvelle Mé-
sculteur Paul Dardé et de I'évolu-|3urplus de pétrole, et cenendant enlgqjt ‘parvenir à- l'Hôtel de Ville. ment quand des cartes en français thode  d'ins- Pouvez procé-
tion de l’art français. Taison. toufours de la même situa- _ Cetiepétition signée par MM. J.lauraient été imprimées. Avocat, Avoué, truction Bel- der à la con-

tion elle ne peut donner ce sur-iR. Booth, continental Paper Co: et| La leçon a été bonne, et. notre ~ Notalre robe qui est ;
plus aux autres pays. .- u- *.” Nombred'aûtres-fait remarquer que [agent d'immeubles n’a pas hésité -18 RUE RIDEAU S fournie avec fection d'une

Les représentants de la Croïz!is district des Chaudières fut d'a-|à la mettrene pratiqueet faire im-| Saccessions, Argent A Préter. | les plus ré- robe de haut

ww

~ M. LE CH. LEBEL

  

voies d’évitement sont encombrése

 
 

  
     

 

 

rait injuste de refuser à qui que

 

mérite ‘toutes -les plus- sincères fé-
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ne les indications exactes comment placer le pa-

vait- parler, comme parie un record dé phonogra- v

Patron Designer 3102, Buste 36 pouces — ce qui

 

de centaines de Wagous et de lo-lce soit 1apermission de continuer[Jicitations. Si seulement tous nos - ,
Faute d’espace nous devons fa-|comotives hors d’état. Même dant|son'commerce. En conséquence, les! Canadiens français étaient de la SIAL AEA - tron sur le tissu et aussi unefoule d’explications

cilément remettre à demain le rap-, certains cas, On remarque des lo-|pétitionnaires ne cémprennent 74s|trempe de ce bon marchand de la ; : ) claires et des illlustrations de chaque stage de est le patron pour une fascinante double jupe et

port de la causerle de M. Le cha-|comotives et dés wagons eüropéens |pourquoi on refuserait une. licence rue Sussex! i D J M RAV ~ l'ouvrage. sia tes ell d’un modèle effet tunique avec long collet tuxé-

noine Lobel au club littéraire d'or maintenues en opération pendan:{aux frèresSachs dont l’établisse- —— r J. iv. ARY ra Rauscakes sontà oDeen elleépargne- do, le déboursé suivant couvrirait le coût du tis- |
taws dimanche après-midi à l'Ins-’les deux dreniè i, sandlame: f tri à ’ . = : à
titut Jeanne d'Arc. Ioour IratSnnfegeand ln mentà16récomment détruit par oopatatesBb pereo 438, RUE RIDEAU teindre cette touche finale qui est la mieux ex- -
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